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ANCIENS. 
Ou l'on démontre qu'elles étoient 

hors des Villes ; l'on donné lé 

moyens de ARR : "Pre icien ufa- 


ge ; & l’on expofe les effets de la 
Putréfaction , fur l'air& fur nous. 


Par M. OLIVIER, Docteur en Médecine 
de Montpellier. 
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Beari profeto funt populi, qui fciunt bonos 
.Viros fua effe munimenta , & non turrés, nequè 
æmuros, fed fapientum vitorum fapientia conflia, 

Hippocrares Senatui , Populoque abderitarum, 


À MARSEILLE, 


Chez JEAN Mossv,l primeur du Roi, 
de la Marine, & Libre , au Parc. 
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A MESSIEURS 


DE Venro, Marouis 
_ DESPENNES; LECLERC, 
Affeffeur; MATHERON, 
CHEV*. D'AUBENAS ; 
DEvioLaiNE , Bour- 
geois, Confuls d'Aix, 
Procureurs du Pays de 
Provence. 
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FA N° expofant ax Public les 
dangers des Sépultures dans les 
Eglifés & les Villes, j'ai voulu le 
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prémunir contre ces abus , que la 
coutume , le préjugé & la vanité 


foutiennent. Ces dangers font très 


connus, mais l'ufage nous aveu- 
gle, & l'emporte fur notre utilité. 
Qui peut mieux y remédier, que 


des Peres de la Patrie, à qui la. 


Province a confe fes foins? Son 
choix eff: le garant de leur mérite; 
l'approbation de cet Ouvrage , 
de leur yele pour le fenté de fes 
Habitans. Ce yele leur diflera des 
moyens pour: corriger, ces abus : 6 
JE mon travail perfaadoit ceux qui 
ont: le pouvoir fuprème , je m'ep- 
plandirois de ma t:merite, 
Pourroit-on cependent être tèmé 
raire , après les Lettres flatteufes 
de M. le Marquis DES PENKNES, 
votre Premier, que le génie élevé 
met au-deffus des pratiques com- 
munes, © dont le faffrege eft d'an 
poids. à ‘faire accueillir L'Ouvrage ? 
Ceft. à - fon. encouragement qu’ 


doit le jour. Je pale, fous filence, 
Les reponfes honorables d'un grand 
Magiflrat & autres , qui fentent 
l'utilité de renvoyer, hors des Wil- 
les , les Sépultures des Eglifes. 


Que n’a pas à attendre la fociété 
de votre follicitude, MESSIEURS; 
le défir preffant du bien Public qui 
vous anime ; vous feroit furmon- 
er tous les obflacles , s’il dépen- 
doit de Vous, de Les vaincre, & 
nous reviendrions aux ufages les 

lus anciens & les plus raifonna- 

bles. Mais les Ilommes tiennent à 
des préventions , 1l faut les défa- 
bufer. Vos démarches les inflrui- 
ront, & ft elles ne rempliffent pas 
l’objez , elles. feront la -preuve de 
votre difcernement & de votre hu- 
mariité, 


J'ajouts aux micnnes Les fenti- 
mens de la plus vive reconnoif- 
Jance, pour avoir mis cet Ouvrage 


fous vos idee 5 &' dur plus pro- 
fond refpett , avec lequel j'ai l’hon- 


neur d'être, 


MESSIEURS, 


Votre tres-humble, & 
très-obéif]. ferviteur , 
OLIVIER , Do. en Méd, 
de Montpellier. 

\ } 


A St. Tropès 
de1 Octobre 1770, 
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des [Matieres: 
PREMIERE PARTIE. 


ArTicre |, On enterroit , ou or 
bréloit les Cadavres  hors' de lé: 


 Wille, ou on les préfervoit dela 


corruption. : FPapei 1 


Arr. I. Continuation des anciens 
ufages par les premiers Chrétiens. 

» 17 

ART. HE. Sépuliures dans les Epli- 
Jes , & dans les Villes. 2% 


ArT. IV. Funérailles des premiers. 

Chrétiens. 44; 
_ ART. V. Moyens de rétablir l’an- 
cieh ujagæ a" ES 


SECONDE DARTIÉ: 


ART. 1. Purrefaëtion des Cadavres. 
pig. 71 


Anr. IL Putrefaétion, dans l’état 
de Jante. 81 


AnrT. I]. Putrefaition dans l’étar 
de maladie. 91 


Ant. IV. Wice de l'air par l’exkha- 
P 


laifon des Cadavres, & fon im- 
preffion [ur le Corps humain. 
106° 


° 
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_AVANTPROPOS. 


Es dangers où nous expofent 
es éxhalaifons des asie 
reflerrées dans les Eglifes ou ren- 
fermées dans les Villes , m'ont 
fair naître le deflein d’expofer 
leurs fuites funeftes. Mais, comme 
il faut donner une Sépulture, ÿ j'ai 
cru devoir rechercher celles des 
Er qui nous ont précédé. Je 
es ai trouvées hors des Villes ; 
& mon intention ne fe bornant 
pas aux lieux des Sépulrures, mais 
aux effets dé la Putrefaction , ja 
divifé cet Ouvrage en nee Par- 
ties. 
Dans la prerhiere , j enere dans. 
le détail des Sépulrures. 1°, J'é- 
tablis qu elles étoient hors de la 
Ville. 2°. Je tiouve que cet ufage 
a été fuivi par les premiers Chré- 
tiens: 3°. F’examine les caufes qui 
les ont introduites daris les Villes, . 


dans les Eglifes , &c les oppofi 
b 
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tions que ces dernieres ont ren- 
contré. 4°. Je donne les Funérail- 
les des premiers Chrétiens. 5°. Je 
fournis les moyens. de ui au 
facré & refpectable ufage de! l’an- 
tiquité. | 

Dans la feconde Partie, je pale | 
en revue les effets de la Putre- 
faction. 19. Jedisice qu'elle:eftf 
“He Bis voir la violence. 2°; 
Je tache de prouver , que nous 
avons , mème en ACER ht prin- 
cipe de Putrefaction. 3°. Que la 
Putrefaction occafionne are mala- 
dies. 4°. Que rien n'eft plus Ca- 
pable na les produire, que le vice 
communiqué à lPaix, par les vas 
peurs fétides des Co & {on 
impreflion fur nous. 

Ces. matieres traitées dans leur 
jour , fourniroient un vafte champ 
à une Diflertation. très-longue ; 
mais je dois. menager le Lecteur, 
me reflerrer. dans. les preuves. les 
plus frappantes des Auteurs. dis 
gnes d’être crus, pour l'être mois 


AVANT-PROPOS. xj 

Ni er ni: 
même , & préfenter mon fujet: 
d'une maniere aflez fenfible, pour: 
. faire revenir d’un ufage aufli nui-’ 


læ) 


fible à la fanté, qu'indécent à la” 
propreté des Villes, & à la pu-: 


reté des Eglifes. 


- Les Fondareurs éclairés des Vil- 


les, en y menageant de places fpa-: 


cieufes, n'ont pas eu, feulement 


en vue, lembelliffement & la com- 
modité, mais la réferve d’un maga-: 


fin d'air, qui, pouflé par le vent ,: 


renouvelle celui des rues; & nous, 


attentifs à les purger des immon-: 
dices , laiflons ,: dans intérieur: 
des Villes, des cimetieres infects,: 
dont la mafle d'air, corrompue ,: 
s'oppofe à nos fages précautions. 

Les Miniftres de notreReligion,: 
fi jaloux de la propreté & de la pu- 


reté de nos Eglifes , fouffrent ; 


© 


que des vapeurs cadavéreufes les: 


terniffent , 8 que cette voüte fa: 
crée mette à couvert & le faint 
&. l’immonde. 114: 

Le premier abus , fi éloigné de 
la. faine antiquicé , devroit ètre 


ti, AVANT-PROPOS. 
aboli ; le fecond , f. contraire à la: 
majefté du lien , doit être reftreint : 
tous les deux font préjudiciables à 
la fanté, C'eft à nous, à qui lésCi- 
toyens la confient, de leur expofer 
les dangers qui les entourent; & à 
ceux qui ont l’autorité, deles gatan- 
tir, en ramenant les anciens ufages. 
Je les expofe ces ufages; & cette 
premiere Partie n'offre pas les aoré-. 
mens , les variétés & les phénome- 
nes frappans de la feconde; mais 
elle nous fera connoître l’attention 
de nos premiers Peres , à éloigner 
toute puanteur des endroits habités 
& confacrés au culte Divin. Elle: 
fera calquée fur des faits hiftori- 
ques ifolés , qui la rendront féche: 
aux Phyficiens ; aufli , ce n'eft pas 
pour eux, que je l'ai travaillée. Jar. 
voulu. me rendre intelligible à 
tous; & la caufe du genre hu- 
main, qui m'a foutenu dans mes: 
recherches , foutiendra lPattention 
des bons Pätriotes qui pourront 
me lire. | | 
- SERULTURES 
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PREMIERE PARTIE, 


ee ne ns 


ARFICLÉ PREMIER. 


On enterroit , ox on bréloir les Ca- 
davres: hors: de la Ville, ou on 
les préfervoit de la corruption. 


Beta dé N commença d’enterrer les, 
eo of læ Corps , enfuite dé les brü- 
mprx ler : la Fable rapporte cet 
bee: à Hercule, qui, voyageant , 
promita Lycimnius de fui ramener 
{on fils Argeus ; mais fe trouvant 
au fiege de Troyes, Argeus fut tué; 
& pour tenit fa promelle , Hercule 
apporta à Lycimnius les cendres 
Pigeus qu'il avoit fait bruler 
mort. Quoiqu il en foit de cette. 
origine, il eft certain, que les ufa- 


2 SEP UL'EURES 
ges les plus généralement fuivis ; 
étoient d’enterrer ou de bruler 
les Corps. | | | 
De-là vint la difpute des Phi-| 
lofophes. Héraclite vouloit qu'on! 
brülât les Corps, parce qu’il pen-| 
foit que tout étroit compofé de feu; | 
 & Thalès, qui prétendoit que tout! 
procédoit des humeurs, vouloit les 
enterrer , pour qu'ils fuffent réfous 
pat l'humidité de la terre. 
Démocrite difoit de conferver 
les Corps , dans l’efpérance qu'ils. 
revivroient ; & fes Partifans pen- 
foient qu’en les brülant , l'ame fe. 
purifoit de fes fouillures, & reve 
noit à fa nature. Voyez Kirchmann, 
de Funerib. Roman. | | 
Mais toutes ces difputes ne s’éta- | 
blirent que fur les ufages qui re- 
gnoient , & qui avoient devancé la | 
næiffance de ces Philofophes, & fur 
les croyances des peuples. Les Juifs 
avoient foin des Corps , dans lef- 
pérance de [a réfurreétion, Certai-” 
nes Nations ne les brüloient pas, 


par refpe& pour le feu, & pour les 


fr 


DES ÂNCIENS. 
liens ; d’autres indifférentes , les 
donnoient au feu ou à la terre, 
mais toujours hors des Villes. 
Nous lifons , dans les pages fa- 
crées, qu'Abraham enterra Sara 
fa femme dans une caverne, qu'il 
acheta exprès des enfans d'Heth , 
au-dehors de la Ville de Mambré , 
qu'il habitoit, Les os de Jofeph fu- 
rent enterrés à Sichem, dans la par- 
tie du champ acheté par Jacob. jo- 
fué fut enterré , à La fin de fa pof= 
 {efion, à Thamnatafare fur la mon- 
tagne d'Éphraim. Le corps du Pro- 
phète Jéremie fut trouvé à deux 
coudées de la haye, le long du che- 
Min qui mene à la Ville de Bitthe. 
“ebis. Fleury, Hiff. Eccl. . > 
S1 nousouvrons le Nouveau Tef.- 
tament, nous verrons que la fépul- 
ture de Lazare étoit hors de Bétha- 
mie ; celle de Jofeph d’Arimathie 
hors de Jérufalem ; & dans F'hif- 
. toire de la Pafion, nous lifons que 
les morts qui fortirent des. tom- 
beaux, entrerent dans la Ville, & 
À 1j 


SEPULTURES 
qu’on deftina l'argent remis par 
Judas, à l'achat d’un champ hors de 
la Ville pour la fépulrure des étran- 
gers. Les Juifs avoient la leur dans 


la vallée du Cédron, où Jofias brüla : ! 
3 2 


les Idoles., & répandit les cendres 
fur les fépulcres du peuple. Cette 
Nation étoit fi ennemie de la fépul- 
ture dans les Temples, que Jofas 
ne, crüt pouvoir mieux profaner 
ceux qui étolent élevés aux faux 
Dieux, qu'en les rempliffant des 
offemens des morts. Replevir loca 
eorum offibus mortuorum. 


Les Égyptiens embaumoient les 


cadavres, parce qu'ils les gardoient 

chez eux : ceux qui n’en ufoient 
L] / . e A 

pas ainfi , étoient infamés de leur 

vivant , & privés du droit de fe- 


pulture. Condiunt Ægÿyptii mor- 
tuos , & eos domi fervant. Cicero. 


Les Rois fe faifoient batir de Pyra- 


mides (a). 


(a) On mettoit autrefois de tas de pier- 
res fur la fépulture des Grands, enfuite on, 


les enterroit fous ou fur des montagnes. De- 


là les Pyramides & les orandes Colonnes. | 


| DES ANCIENS. $ 

Les Ethyopiens les couvroient 
de plâtre , après les avoir fait fé- 
cher. Hérodote, 

Les Perfes les enduifoient de ci- 
re , Perfe jam cer& circumlitos con- 
diunt ; ut quèm maximé permanean 
diuturna corpora. Cicero. Ce peu- 
_ple, de mème que les Egyptiens, 
 enfévelifloient les Corps, & ne les 
brüloient pas. Ægypiti quioque con- 
dientes fepeliunt corpora, Roman. 
verd incendentes. Laërtius. Ils ado- 
roient le feu commeun Dien, & 
croyoient commettre un ctime, de 
lui donner les Corps à dévorer. La 
précaution des Ethyopiens me fait 
croire qu'ils n’aurotent pas pris tant- 
de peine, s'ils euflent dû brüler 
les Corps. 

Mais les Grecs brüloient, &'enter- 
_roient les Cadavres hors dé la Ville, 
Les Athéniens avoient un endroit 


Undè natum eff, ut fupra cadavera aut 
Pyramides fierent ; aut ingentes coflocaren- 
tur Columiia. Servius. * 


Ai 


6. SErurLTuREt 

deftiné au-dchors pour les fépultu- 
res , appellé Cerarmicus. On y en- 
terroit ceux qui mouroient à la 
guerre, aux fraix publics ; maïs ce 
n'étoit que leurscendres. Pline nous 
dit , que dans l'ancienneté la plus 


reculée , on ne brüloit pas les Ca- 


davres, on les enterroit ; mais que 
la guerre donna lieu à l’autre uf2- 
ge. Îpfum cremari apud antiquos 
non fuit vereris inflituti, terre con- 
debantur ; & poflquam longinquis 
bellis obrutos erui cognovere hunc inf. 
titutum. On conferva l’ufage d’en- 
terrer , mais perfonne ne l’étoit 
dans la Ville ; car Servius ne put 
y faire enterrer Marcellus mert à 
Athénes , parce qu'aucun n’avoit 
encore eu ce privilege. 4h Athe- 
ntenfibus locum fepulture ut darent 
intrà urbem impetrare non potui , 
quod religione fe impedire licerent , 
neque tamen ante id cuiquam concef- 
Jerant. Wsavoient auffi des fépulcres 


hors de la Ville; car Philippe affié- 


geant Âthénes , détruifit les tom-- 


beaux des Athéniens, 


DES ANCIENS. 7 
À Delos, les morts étoienttranf- 
portés dans une ifle, au rapport 
de Strabon , cité par Kirchmann. 
Rhenea infula eff exigua & deferta, 
intra quartum à Delo fladium, 
ubi monumenta funt Deliorum, ram 
mortuum in Delo fepelire non fas 
neque cremare. 7 
- Ciceron trouva letombeand’Ar- 
chimede hors de la Ville de Syra- 
cufe. Animadvyerti Columellam, non 
multèm ex dumis eminentem., in quà 
inerat fphere figura & €ylindri. Cet 
‘ufage étoit fuivi à Smyrne, à Co- 
ginthe , &cc. | 
+ Je ne connoïis que deux Peuples 
Grecs , qui ayent enfévelt Les Ca- 
 davres dans l'enceinte des Temples 
& des Villes. Licurgue, Légiflateur 
des Lacédémoniens , voulant les 
accoutumer à braver , plutôt qu'à 
craindre la mort, leur prefcrivit 
d’entéfrer Les morts dans leur Ville. 
Les Tarentins perfuadés par un 
faux oracle , que leurs affaires fe- 
| roient meilleures , s’ils habiroient 
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8 SEPULTURES | 
plufieurs enfemble , crurent qu'il 
falloit retenir dans leur Ville ceux | 
qui quittoient la vie : de-là, la fé- | 
pulture dans leurs T'emples & leurs | 
Villes. Les premiers établifloient | 
un faux moyen, pour méprifer la 
mort ; les feconds, un fecours ridi- 
cule pour leurs affaires ; & ces er- 
reurs ne peuvent pas balancer la fà- 
ge précaution des autres peuples. 
Les Romains , qui avoient au 
commencement leurs fépultures 
dans les maifons ou dans la Ville, 
pour éviter l'infection qu’il en ré- 
fultoit ,ordonnerent, parla Loi des 
42 Tables, qu'il feroit défendu d’en- | 
terrer & de brüler les Corps dans | 
la Ville. I] n’y eut que les enfans 
morts, avant quarante jours , qui 
n'étoient pas compris dans la dé- 
fenfe , & qu'on entérroit fous la 
chalante des maifons. | 
Il étoit défendu de brûler ceux 
que la foudre avoit tués (5). Qui 


(2) Plufieurs Anciens , & quelques 


DES ANCIENS. 9 
de Cœlo tangitur , falvus eft ut nullo 
igne cinerefcat , dit Tertullien. Il 
alloit les enfévelir fur le lieu, 4x0 
quis loco fulmine itlus fuerit , eodem 
fépelietur. Quintilien. Cependant, 
fi les foudroyés l’étoient dans la 
Ville , le Temple , le Cirque, on 
les enterroit au Janicule, monta- 
 gne de Rome. Jifus fulrine in circo, 
Jepultus eft in Janiculo. Feftus. 
Les Grecs défendoient de brûler 
ceux qui fe tucient eux-mêmes ; 
on leur refufoit la paix des rom- 
beaux , mais on les enterroit. PAi- 
loffrate. . | 
Numa Pompilius défendit de 
_brüler fon corps, qui fut enterré 
au Janicule dansune caife de pierre, 
& une autre à côté qui contenoit 
les Livres facrés. Plurarque. Mais le 
Janicule étoit hors de la Ville. Ce 
Roi prévoyait le danger d’un em 


5 


‘Orientaux® de nos jours, regardent ceux 


ee æ. 
qui font frappés de la foudre , comme de 
perfonnes facrées , & particulierement fa- 


vorilées du Ciel, 


Le 


1e SEPULTURES. 

brafement qui pouvoir en réfulcer, 
comme il arriva en brülant le corps 
de Clodius (c). Cet ufage pour- 
rant ne fe perdit que tard (d) fous 


Sens 


(c) I y avoit des endroits murés , dif- 
tans dé quinze pierres de la Ville, deftinés 
à la combuftion des Cadavres. In latio 
erant olim loca parallelogramma retlangula 
alto , craffoque pariete proteëla , que ab ufu | 
ufirina appellabantur : in lis enim cadavera 
cremari folebant , quod ne quis intra XF. 
ab urbe dapidem , Auguffus lege appofitä 
apud Dionem flatuir. Lancif. Cette diftance 
étoit de deux mille pas de la Ville. On 
pouvoit brüler , à 60 pieds diftans , des édi- 
fices privés, & pour honorer les Grands 
dans des places diftinguées s car on dreffa 
le bûcher de Clodius devant le Palais qui 
prit feu. fo igne , 6 ipfa quoque curia 
flagravit. Cicero. 

 (d) Charlemagne , dans le Capitulaire 
pour la Saxe, fait défenfe de brüler les 
corps morts comme les Payens, l'an 785 ; 
& le Légat Pantaleon fit, l'an 1249 , un 
Réglement avec les Chevaliers de l'Ordre 
Feutonique de Prufle , ouù.ils pymirent de 
ne plus brüler les morts , & de ne point 
enterrer avec eux des hommes. Fleury, 
AC. Eccl. 

À 
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DES ÀNCIENS. 1E 
les Empereurs Chrétiens; & Ter- 
tullien, fur des raifons pieufes ,bla- 
mc-Héombultiont des foldars Chté: 
tiens morts dans les armées: & cre- 
mabitur ex caftrenft difcipliné, Chrif- 
tianus\, cui cremari non licuit ; cui 
Chriflus. merita indulfit. 

Les Romains ayant aboli les fe 
pulturés dans lés Villes, les rele- 
guerent aux environsdes shÉniinés êc 
c'étoiént des fépultures privées. Les 
particuliers y achetoient des jardins 
ou de terres , fur le bord defquel- 
les ils y fondoient leurs fépuleres , : 
y mettant par-deflus une petite co- 
lonne ou une pierre élevée , avec 
cette infcription : Eh liée 2 pre- 
nez- garde, Voyageur : cave viatôr, 
afpice viator. Et Varron nous dit, 
que c’étoit pour rappeller aux paf- 
fans , qu ils éroient mortels. Belle 
leçon! Monumenta que in fepul- 
chris; &'ided fécundèm viam . 
| pratereuntes admoneant € fe faille 
illos effe mortales. Plufieurs pro-, 
 priétaires Kguoient une portion 


À vi 


11 SEPULTURES 
{ur le bord de leur champ’, & cette 
fépulture étoit fouvent pour: route 
une famille. 

Mais, outre ces endroits privés, 
il y en avoit des publics pour les 
Plébées, fur le Mont Efquilin, qui 
s’appelloient Puticule ; parce qu'on 
y creufoit des puits qui fervoient 
de charnier. Exrrà 'oppida à pureis 
puticule , quod ibi in puteis obrue- 
bantur homines. Vaxro. (ee). Mais, 


(e) M. de la Lande, dans fes Voyages 
en Italie, rapporte qu’en creufant, pour 
fonder les pilles de l'aqueduc du Château 

de Caferte , on trouva , à 90 pieds de pro: 
fondeur , une cave, ou il y avoit quantité: 
de corps morts. Ne feroit-ce pas de fépul- 
tures communes fouterraines , dans lef- 
quelles on defcendoit par de degrés? 4e 
verd communia fepulchra erant plerumque 
Jubterranea adificia , arcuato opere extruéta, 
pavimentis ftrata , ac parietibus circum- 
Scripta , in que tanquam in cellas quafdam 
per gradus aliquot defcendebatur. Kirchm. 

S'il ne s’étoit pas trouvé une cave, on 
auroit pu prendre cet endroit pour un puits, 
charnier. Quelque tremblement de terre 
auroit bien pu enfoncer cette cave fépul- 


& 


DES ANCIENS. F3 
comme ce lieu n’étoit guere diftant 
de la Porte Efquiline , & que la 
proximité de cé puits cvoit infalu- 
bre, Céfar-Augufte donna cet en- 
droit à Mecénas, qui le changea 
en jardin (f). | 

On tranfporta alors la fépulture 
du peuple aux environs des Faux- 
bourgs. L'endroit, au rapport d'Ho- 
race , avoit mille pieds de long du 
côté du grand chemin, & trois cens 
de large , diftant de la Ville d'un 
quart de mille (g ). On fortoit par 


crale, à moins de ne.recourir aux débris 
des montagnes. Journal Encyclopédique, 
1769- | 

(f) Huc prids anguftis ejeéta cadavera cellis 
Confervus vili portanda locabat in arc : 
Hoc miferæ Plebi ftabat commune fepulchrum, 
Pantolabo fcurræ nomentanoque ncpoti; $ 
Mille pedes in fronte, crecentos cippus in agrum 
Hic dabat , hæredes monumentum ne fequeretur. 
Hunc licet Efquiliis habitare falubribus, atque 
Agere in aprico fpatiati; quomodo triftes 
Albis informem fpectabant oilibus agrum. 

4 - © Horar: Saryr. 8. lib". 
(gg) Poffidonius , dans la Vie de Saint 
Cyprien, dit, & cèm perveniffet ad locum. 
qui dicitur Sextertius , quarto ab urbe mi- 
diari fe tradidit carnificibus | 
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la Porte Efquiline (2), qui con- 
duifoit à l'endroit , dit Sextertius, 
où l’on enterroit les pauvres, &où 
on brüloit du expofoit aux chiens 
ceux qu'on exécutoit. 

Outre les endroits publics pour 
les Piébées , il y avoit le champ 
de Mars deftiné à la fépulture des 
grands Hommes, que le Sénat ac- 
cordoit rarement. Âajores. noftris 
_ flatuas multis decreverunt, fepulchra 
paucis. Cicero. | 

J'avoue que les Empereurs & les 
Veftales_ avoient leurs fépulcres 
dans la Ville : mais, dit Servius, 
parce qu'ils ne font pas foumis aux 
Loix. {mperatores & Virgines in ci- 
vitate habent fepulchra ; quia legibus 
non tenentur. Cependant Frajan fut 
le premier Empereur enterré dans 


(4) Efquilinus Mons Roma ex feptem 
montibus. Hinc Efquilina Porta Rome du- 
citur ad Sextertium , ubi certus erat locus 
fepultorum ad corpora pauperum aut fceie: 
ratorum , Viliumque comburenda aut cami- 
bus projicienda. Lipfus. 
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la Ville, au rapport d'Eutrope. 
Solus omnium Imperatorum intra ur- 
bem fepultus ef, Ce n'étoit encore 
que fes cendres renfermées dans 
une urne d'or , qu'on enterra dans 
cet endroit où l’on voit fa fimeufe 

colonne. | 
_ Le refpeét que les Romains por- 
toient aux morts, avoit fait donner 
des édits févéres contre les viola- 
teurs de leurs tombeaux. Les Clercs 
croient dépofés ; les Plébées con- 
 damnés aux mines ; ceux qui enle- 
voient les cadavres avoient les poi- 
gnets coupés; les conftitués en di- 
gnité , à la perte de la moitié de 
leurs biens , & la peine de mort 
contre ceux qui les violoient avec 
armes. Novel. de Juflin. 

Ces lieux leur étoient fi reli- 
gieux, qu'ils croyoient les profanes 
en y faifant de l’eau. On voyoit à 
Rome une pierre ; qui portoit une 
infcription deprécatoire. Ho/pes ad 
hunc tumulum ne meïas ; offa pre- 
cantur recla hominis. | 
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S1 de nos régions nous paflons à 
celles qu’une étendue de mer im- 
menie fépare de nous , nous trou- 
verons dans la Chine les cimetie- 
res hors des Villes, dans des en- 
droits fort élevés. 

Dans un pays des Indes, qu’on 
qualifie de Sauvage , on enterre les 
morts dans un champ ftérile , pour 
le fertilifer. 

Les habitans de Borneo placent 
les cadavres fur une chaife ouverte 
par le bas , & de temps en temps 
ils leur foufflent du camphre dans 
la bouche avec un tuyau de canne. 
En peu de temps il pénetre jufqu'à 
l'autre extrèmité , & les préferve 
de la corruption. Voyages de l'Abbé 
Prévôt. 

On voit, par ce que nous avons 
rapporté > que les Nations qui nous 
ont précédé , étoient attentives à 
fe préferver de l'infection des ca- 
davres. N'y aura-t'il que les Chré- 
tiens d'aujourd'hui, qui humeront, 
dans les Temples & dans les Villes, 
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les exhalaifons fétides des cadavres 
putréfiés ? Car les premiers Chré- 
tiens ne nous en ont pas donné l'e- 
xemple.: Nous allons expofer leur 


ufage. | 


> = 


Lund dont ER. 


Continuation des anciens u/ages par 
les premiers Chrétiens. 


Î L eft tout fimple de penfer que 
À Les Chrétiens étoient obligés de 
fuivre les ufages. C’eft pourquoi ils 
établirent leurs cimetieres dans les 
aires, où ils faifoient leurs affem- 


bléés (à). Auf, lit-on dans PH 


(2) Elles étoient de religion, elles de- 
vinrent enfuite des marchés ou de plais; 
des luttes , & autres jeux femblables. Le 
Concile d'York, l'an 1367, en fait la dé- 
fenfe pour les Dimanches & Fêtes. Le Con- 
cile de Bâle, en 1435, défend les ventes 
dans les cimetieres , fous peine des cenfu- 
res Eccléfaftiques. Ils éroient ouverts; car 
+ le Concile de Bourges ordonne, l'an 1528; 
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toire Eccl. de M. Fleury, Pan 2rs, 
que, fous le Gouverneur Hilarius, 
le peuple cria, à lamphithéitre: 
qu'on ôte aux Chrétiens Îes aires 
où 1ls font leurs fépultures. 

Mais avant cette époque , on les 
enterroit aufl ; près des chemins ; 
puifque Saint Pierre Le fut au Va- 
tican, dans la voye triomphale, & 
Saint Paul, par Lucine Romaine, 
en fa terre, fur le chemin d'Oftie, 
Hiff. Eccl. de M. Racine. 

On continua cet ufage, & tou- 
jours celui des cimetiereshors dela 
Ville. Saint Etienne , Pape Martyr, 
fat enterré dans celui de Calixte, 
Fan 257. Saint Laurent le fut au 
chemin de Tibur , l'an 258 ; le 


ane 


qu'ils feront clos &c fermés , & le Concile 
Provincial, tenuen 1584, renouvelle cette 
ordonnance, défend les foires dans les cime- 
tieres, mais il les place près de l’Eglife. 
Ce Concile , par ce dernier article , envi- 
fage plutôt la commodité des Eccléfiafti- 
‘ques, que la fanté des hommes, & l’em- 
belliffement des Villes. 
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Pape Céleftin fut enterré au cime- 
tiere de Prifcilla , Fan 432 & le 
Pape Saint $ixte féb été fur le 
chemin de Tibur , près le corps de 
Saint Laurent, Va 418. 

Ailleurs, Saisie Martin » Evèque 
. de Tours , fut enterré. à cinq cent 
. pas hors de la Ville, lan 397 ; où 
fon fuccefleur fit re une 
 Eglife. Turonos relatus honorifrco 
tumulo fepultus eff, quingentis in- 
_ fracivitatem palfibus, Briétius parvu- 
dam Ecclefiam fuperillud fe cpulchrum 
extruxit. Leg. Brev. Pari. 

En Orient, lesReliques de Saint 
_ Ignace, Martyr en 107, troifieme 
. Evèque d’Antioche, furent portées 
de Rome à Antioche, & dépofées 
_ dans le cimetiere , hors de la Porte 
Daphnis, Reliquie corporis ejus 3 
Antiochie] jacent exerà portam Daph- 
niticam ; in cemeterio. Leg. Brev. | 
Parif, 

On enterroit auffi quelquefois 
fous des arbres: car le corps de St. 
Barnabé fut roy fous un arbre 
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à Salamine , l'an 484; & Armo- 
gafte , perfécuté par Théodoric , | 
Roi des Vandales, ditaà Felix Chré-. 
tien, de enterrer fous un chène , | 
quand il mourroit; y ayant creufé, 
on y trouva un cercueil de marbre, 
Van 455. Fleury , Hifl. Eccl. # 
Conftantin donna la paix à lV’E- 
glife en 313. El fut le premier des 
Empereurs enterré dans l'Eclife des 
Apotres à Conftantinople, l’an 337, 
comme Honorius le fut à Rome, 
Fan 423 ; mais les fépultures fu- 
rent toujours hors de la Ville : car 
on lit; qu’au tranfport du corps de 
S. Meléce, de Conftantinople à An- 
tioche, lan 381 , l'Empereur Théo- 
dofe donna ordre de recevoir les 
Corps dans les Villes, contre lacou- 
tume des Romains, qui ne fouf- | 
froient pas des Corps moïts au-de- 
dans de leurs murailles, & par pri- 
vilege , St, Jacques de Nifibe fut 
enterré dans la Ville, Pan 350 ; 
pour être fon protecteur , comme 
il le fut lors du fiege qu’en fit Sa- 
por , Roi des Perfes, 
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Cet ufage n’étoit violé que pour 
de faints Evèques, de Patriarches, 
- des Empercurs Chrétiens. Car l’'Em- 
pereur Julien (£) fuc enterré, l'an 
363 , à Jarfe , près de la Ville, 
vis - à - vis d'un Maximin d’Aia, 
Gouverneur , en forte qu'il ny 
‘avoit que le chemin entre lés deux 
fépulcress & que fçait-on , fi PE- 
glife des Apôrres, à Conftantinople, 
n'étoit pas hors de la Ville, com- 
me celle de Rome ? J’apporterai 
des exemples des Eglifes hors des 
Villes , à l'Article IL 
L'an 385, le Pape St. Damafe 


(k) Cet Empereur difoit , au fujet des 
 Funéraïlles, la douleur aime le fecret : il 
nimporte aux morts, que leurs funérailles 
£e faflent de nuit ou de jour ; que la dou- 
leur paroifle plutôt que la pompe & l'of- 

_ tentation. Îdedque guoniam dolor in exe- 
_quiis fecretum amat, & dèm funülis nikil 
intereff, utrum per noites aut dies efferan- 
sur, libérari convenit populi totius afpeüus, 
ut dolor effet in funeribus , non pompa exe- 
quiarum , nec offentatio videatur. De fepulc, 
viol. 


= 
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fit raffembler l’eau des fources du 
Vatican, qui mouilloit les Corps 
qui y étoient enfévelis { circonf- 
tance qu'on relevera, ArticleV.), 
& de cette eau 1l fit des Fonts- 
Baptifmaux. Le Vatican étoit hors 
de la Ville, & les Papes reftoient 
au Palais de Latran. 

On lit, dans la Décrerale de St, 
Innocent , Pape, à Decentius , 
Evèque d'Eugube, dans l'Umbrie, 
l'an 416 ; que le Pape envoyoit le 
ferment dans les Eolifes de la : 
Ville, mais on ne l’envoyoit point _ 
aux Prètres des cimetieres éloi- 
gnés, pour ne pas porter trop loin 
les Sacremens; & ces Prètres des 
cimetieres avoient droit de les 
confacrer ; il y avoit aufli de Cha- 
pelles & de bâtimens aux cime- 
tieres. F 

Dans l'Eglife d'Orient , Anaro- 
lus , Patriarche de Conftantinople, 
Van 452, ordonna Prêtre d’une 
Eglife d’un cimetiere, Aëtius , Ar- 
chidiacre. Le Pape Léon s’en plai- 


# 
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gnit ; parce qu'on avoit condamné 
un excellent Sujet à une efpece 
d’exil, en l’attachant à uncimetiere 
hors de la Ville, dans un lieu écar- 
té. Fleury. ' 

._ Le premier exemple d’un cime- 
tiere dans la Ville , fe trouve dans 
 lHiftoire du mème Auteur , fous 
l'Empereur Conftantius, l’an 421, 
qui fit ruiner , à Carthage, ce qui 
reftoit du Femple de la Déefle Cé- 
lefte , jufqu'aux fondemens ; en- 
forte que la place demeura pour 
la fépulture des morts. Je ne fache 
fi cet Empereur vouloit imiter le 
zèle de Jofias ( Art. E }; mais les 
Carthaginois changeant de Prince, 
quoiqu'infidele , demanderent à 
Gontamond , Roi des Vandales, 
Van 487 , le cimeriere de Sainte 
Agilée , qu’on leur avoit pris, ce 
qui leur fut accordé; & par ce qui 
a précédé , on doit croire que ce 
cimetiere étoit hors de la Ville. : 

Ces cimetietes étoient à la char- 


\ 
a 
ge des Eglifes, au moins à Rome; 


# 
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Car on lit que Saint Grégoire, qui 


| 
{ 


vivoit à la fin du fixiéme fiecle , 


faifoit diftribuer le revenu de l'E- 
glife au Clergé ;. aux hôpitaux , 
aux cimetieres , &c.; & M. de 
Fleury dit , que l’ordre de cette dif- 
cribution s’obfervoit encore 300 
ans après. 

Le Pape Boniface acheva & dé- 
dia, Pan 62e , le cimetiere de S. 
Nicoméde; & nous lifons auffi que 
le Pape Pélage rétablit le cimeriere 
de.S, Hermes, Martyr ; & Gré- 
goire HT. ordonna , l'an 741, que 
le Soüdiacre oblationnaire fourni- 
roit, du Palais Patriarchal , le lu- 
minaire & les oblations aux Eolifes 
des cimetieres, Il ne fit que fuivre 
ce que le Pape Jean avoit fait, lan 
559, foumettant l’Eclife de Latran 
à ces fraix , pour les cimetieres des 
Martyrs qu'il avoit rétablis. 


L'an 755, Aftolphe , Roi des 


Lombards, affiéseant Rome, rava- 


gea les dehors, fit fouiller dans les 
cimetieres ; & enlever des Corps 
4 Saints ; 
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Saints ; ce qui entre pour les tranf- 
orts dés cimetieres que nous al= 
k ns traiter , de mème que les Sé- 
pulrures d dans lés. Eglifes. mort 


? 


ArTicre JIIL 
Sépultures dans les Eglifés , & 
dans Les Villes. Éhe LFEM 
LEglife Er AN rt rer 
point, dans l'enceinte de fes 
murs Le des : tombeaux aux 
corps des fidéles : elle ne recevoit 
point , dans ce lieu faint, les dé- 
pouilles. de leur mortalité : “fes feuls- 
reftes Précieux des. Martyrs avoient 
droit d'y être placés. Mafillon. 
De-li les Chrétiens, pour honorer 


les Martyrs & les Saints , dieffe- 
rent des Autels a  bâtirent des 


a j' Les: Moines du Val de EAro ob- 
tinrent , du Pape: Jéan XIX. y Fan 1030; 
Ja permiffion d'élever un Autel fur Je corps 
de Saint Romuald: C’étoit alors, dit M. 


Fleury une maniere de tanonifer. les 
Sauts, 
B 


26  SÆPULTURES 

_ Eglifes fur leurs fépulcres ou au- 
près , & par une pieufe affection , 
pour. leurs freres morts, les enter- 
roient au-dehors des murailles , & 
les Moines en-dedans; & quand ils 
bâtifloient des Eglifes dans l'inté- 
rieur des Villes, ou qu'ils dédioient 
quelques Temples qui avoient 
fervi à de faufles divinités , ils y 
tranfportoient des Reliques. Aufh, 
le fecond Concile Général de Ni- 
cée, l'an787, défend aux Evèques, 
fous peine de dépofition, de confa- 
crer aucune. Eglife fans Reliques. 
Ces ufages font fi connus, qu'il eft 
inutilé de s’y arrèter. Expofons ce 
qui a trait aux Sépultures. de cer 
Nous avons ; ce me fémble, affez 
prouvé que les Sépultures étoient 
Hors des Villes; & comme les Chre- 
tiens. vouloient, honorer les Saints 
qui y répofoient ;.ils.y-conftruif 
rent des. Temples 
Nous voyons auffi lés Bañliques 
de Saïnt Pierre & de Saint Paul ; pla: 
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cées hors de Rome, & les environs 
fervoient de Sépultures; car on lit, 
dans M: Fleury ; que ; du temps 
de Saint Grégoire; l'an 594, quel- 
ques Moines-Grecs étant venus à 
Rome ; dérerroient.; de nuit, des 
Corps morts , dans un champ près 
l’Eglife de Saint Paul, & ferroient 
les os. Etant pris fut Le fait ; ile 
confeflerent: qu'ils vouloient em- 
porter ces os'en Gréce:, comine des 
_ Reliques:;, ce qui fait foupçonner 

Saint Grégoire; de la validité. des 
Reliques-tranfportées. : ! 
l: Saint Léon, Pape, l'an 450 , fit 
conftruire , a l'honneur de S. Cor- 
neille , une Eplife près-le cimeriere 
de’ Calixte ,-en-la voie: Appienne. 
+ Sainte Génévieve. mourut. an 
$00.:: on batit d’aberd., fur fon fé: 
pulcre , un Oratoire de bois; mais 
enfuite Clovis y ftbâtirune grande 
Eglife qui porte fon non::.elle 
étoit alors: hors de: la Ville, :::.::: 
: Le Roi Clotaire fitlcouvtir 8 
tombeau de Saint Médard!, près dé 

B i; 
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Soiffons, d’une cabane de menues 
branéhes: ; l'an Gr; en attendant 
que lEolife qu'il fit conftruire , 
far bâtie, & voulut y'être enrerré. 
« Lie Pape: Säint Matrin exilé ; fut 
enterré: dans uné Eglife de la Vice: 
ge ; à une ftade de. la Ville tré 
He. Palo guise 85 cu 
x Lei Roi Luitpran : Lombard: , 
bâtie l'Eglife: de Saint a Te Tru 
de Pavieis lan ÿ4o. Ces exemples 
rapportés par M. Fleury, prouvent 
qu'on bâtiffoit ; dès ‘les premiers 
temps , les Eglifes hors des Villes. 
Il y. en a encore qui-exiftent, & 1l 
féroit inutile d'en RE d au 
tres exemples. SIDGE Sun ç 24H48 
: En Orient, on leñterroit les Pa: 
slcchess ‘dans: PEglife:- , comme 
les Empereurs $' car il eft dit, dans 
M. Fleury, que: JEmpereur Mar- 
cien fit appoïter à Conftantinople 
le corps: dé Saint Flavien ; qui: fut 
enterré avec” honneur, (Pan: 40 3 


dans la: RAIN des “Apôtrés, avec 
fes : ee SM 2) aSdNI0) 
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JL'ufagé éroit un :péudifférenten 
“Occident ; car nous voyons qu'on 
n’ofoit pas:mème enterrér les Papes 
dansile corps.de l’'Eghife ,; purfque 
Saint Grégoire fut enterré ;: l'an 
-6oäl,'aw bout de lagalerte dela 
-Baflique Saint Pierre | devant:une 
alle , ‘où Saint Léon: & quelques 
autres Papes:} .étoient enterrés! 
dit M.'Fleury; &: nous lifons auffi, 
ique dar déc rannie umtoimbeau 
sdansile Heuipriblic de l'Eglife:; où 
A tfanfpontasle cotps:de Sr. Léon 
dela fallé-fecrette;-où:1l.étoit ien- 
‘tetéino vue 29 SIOVHOI) HO LES 
x L'Hiftoire Ecéléfaftique -remar- 
-que qu'on avoit:la: dévotion. de 
-{e faire : enterrèr :près : des: Corps 
Saints. Elleétoitgaifonnable, quand 
les Sépulrures éroient hors des V'il- 
es; maisice far unlabus'de-vohloir 
ème fous: le mèmeutoit., avec les 
Reliqués © des: Saintes. Auf Saint 
Paulin de Nole confulta Saint Au- 
_guftin, vers-l'an 420, pour favoir 
s'il fervoit à unmort d'être enterré 
B ii; 
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près la Sépulture d’un Martyr, à 
œaufe de ceux qui :défiroient être 
enterrés dans la Bafilique-de Saint 
Felix. Ce qui prouve , dit: M. 
Fleury , que cet ufage n'étoit pas 
encore bien établi. Le faint Doc- 
teur répond, que le lieu de la Sépul- 
ture ; & la Sépulture même dit 
des chofes de foïindifférentes pour 
Jes Chrétiens; mais. que le lieu fer- 
voit par occafion , en ‘excitant à 
prier avec plus d’affeétion : il n’y 
a qu'à fe rappeller des morts à l’E- 
glife ; pour:prier avec plus de .fer- 
veur, on trouvera ce fouvenir-dans 
le cœur ; indépendamment destom- 
beaux. Ceux que ces objets exci- 
tent, pourroient aller hors des Vil- 
les prier fur les tombeaux. | 
_ Mais les Moines, qui enterroient 
lés leurs dans leurs Eglifes ; ren- 
dirent ces Sépultures plus généra- 
les (#). Nous lifons que S.Ephrem, 


ARE (0e REICH SENS eee CORRE 


(m) Ils enterroient auffi dans leuts Mo- 
hafteres ; car Saint Grégoire, dans {on Ré- 
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Solitaire ; l’an 379 ; défendit à fes 
Difciples de l’enterrer dans aucun 
endroit de l’Eglife : l’ufage étroit 
donc pour lors introduit chez eux, 
& fe foutint; car Anafthafe , Par 
triarche de Jérufalem, l'an 474% 
changea , en une belle Eglife, la 
caverne où Saint Euthymius s’é- 
toit retiré. El mit fon fépulcre au 
milieu, & à côté, ceux des Prètres 
& Abbés. | 23 

Avant même cette époque , dans 
le quatrieme fiecle, M. Racine ;, 
| { Hifi. Eccl.) rapporte que Saint 
Pacôme fit bâtir un Monaftere ,;à 


des Religieufes , éloigné du fièn ‘ 


RE, AE les Moines , reprend Jean, 
vêque d'Orviete, de ce qu'il défendoit 
d'entetrer les morts dans les Monafteres, 
J'an Ger ; & le Roï Ofuald de Nortumbre, 
fit offrir ,à Saint Cedde, des terres pour un 
Monaftere , & y enterrer les morts , afin 
qu'ils fuffent aidés de leurs prieres. L'Evé- 
que choifit un lieu dans les montagnes, 
l'an 654: on voit par-là que Saint Cedde 
refpectoit l'ufage des Sépultures hors des 
Villes | & dans des lieux élevés. 


B 1v 
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& quand l'une :d’elles ! éroit-mor- 
te ; les autres portoient le-corps fur 
le bord du Nil, qui féparoit leur 
Monaftere, chantant des Pfeaumes 
felon la coutume ; alors les Moines 
pafloient avec de branches d’olivier, 
& en chantant , ils le tranfpor- 
toient de l’autre côté ,:& l’enter- 
roient dans leur Sépulture. Auff, 
Van 542 ; Saint Benoït , fit appor- 
ter par fes Moines , dans fon Mo- 
maftere ,: le Corps de Sainte Scho- 
Jdftique fa fœur ; pour le mettre 
dans le tombeau qu’il avoit prépa- 
té pour lui-même. 1 - 25659 
Cet ufage cependant ne fubfif- 
toit, que pour les Monafteres cham- 
pêtres & les Religieufes du même 
Ordre; car Sainte Emilie & Sainte 
Macrine fa fille, mortes en 370, 
furent enterrées dans le Monaftere, 
où elles s’étoient retirées , & Saint 
Céfaire fit batir à Arles , lan 08, 
un Monaftere de filles, qui poe 
fonnom, & toute l’Eglife fut pa- 
vée de grands coffres de pierres : 


&k 
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“taillées” Pate pour’ la SA 
des Religieufes. 

""TCékh n'étoit “pourtant | as. recu 
abs la France 5 car Saint” 1oÿ fon- 
“da un Mohaîtere de filles à à Paris, 
Pan 63r,& bâtir un cimetiere hors 
‘dela Ville. avec üne Eglife, dédiée 
| S: Paul , qui eft dévenue Paroiffe. 
Ce Monallere a été‘donné aux Pré. 
tres “Barnabites.” Fleury : “Hifioire 

Eccléf aflique. PARISE 

|: Cette attention des Français : 

mettre les Sépultures hors défa va 
dé, méritx d’être rapportée. par les 
Bairité: Péres du Concile dé Brague, 
qui ui défendirent , Van 827 ‘d’'én- 
terter perfonne dans tes’ Eglifes des 
_ Saints, mais tout-au plus-autour 
de leuts murailles en dehors ; puif 
“que; difent-ils. 5 LES" “Vorr: Es 
FR ANÇ: AtSESs ont encore ÉCH pe 
vile épe. de ne point. fout tir Lu 
enterre . dans. Tenceinte: de leur 
murs ;. à plus forte raifon. ; leref- 
pect dû aux Martyrs, se cette 
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révérence dans l’enceinte des: Egli- 
fes (nr). 
… C’eft, dans ces vues + pieufes F que | 
Jes Empereurs Gratien & Théodofe 
avoient fait défenfe l'an 38s,d’en- 
terfer aucun mort da les Eglifes. 
Nullus in Ecclefiä Je épeliat mortuum; 
& ils écrivirent à Pancratius:; Pré- 
fer de Rome ;:de ne. pas Lori 
qu'aucun eûr place avec les Apôtres 
8e les Martyrs. Nemo Apoftolorum 
vel Martyrum fedem humanis’ cor- 
poribus exiflimet conceffarns | 

Le Synode d'Auxerre , Pan 58 s: 
défend. d’enterrer. mème dans Je 
ont Fleury. re 

sb EIRE à Thénk Iphé, 


| pr n Item placait sé son défantorim 
aullomodd intrà Bafilicam Sanéorum fepe- 
- dianturi fi necefe eff de.foris cércà murum 
Baf. lica 5 name f 5 firmi imum hoc privile- 
CA "A retinent GairiÆ CIVITATES 2. ut 
llomodd intra ambitum TMUTOTMM Cu} L 
bet defunéti corpus fie himatum ,: quantà 
æaegis hoc vencrabiliugs Martyrum Le 


reverentin. obtineri, 
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Evèque d'Orléans, l'an 786, dit, 
que c’eft une ancienne coutume , 
én ces quartiers, d’enterrer les 
morts dans les Eglifes, en forte 
qu'elles deviennent des cimetieres. 
‘» Nous défendons d’y enterrer per- 
»fonne à l'avenir, fice n’eft un 
» Prètre ou un autre homme dif- 
»tingué par fes vertus. On n'ôtera 
» pas toutefois les Corps qui font 
» dans les Eglifes ; mais on enfon- 
» cera les tombeaux, & on les cou- 
» vtira de pavé, en forte qu'ils ne 
» paroïffent point; que s’il y a trop 
»des Corps, le lieu fera renu pour 
»Cimetiere , on en Ôôtera l’Autel , 
» & on le tranférera dans UN £rEY 
HDPUR. HVELIQ HR 
. Le Concile de Meaux ; Pan 8a4s, 
défénd. d’enterrer perfonne dans 
les Eglifes, comme par droit hérc- 
ditaïre , mais feulement. ceux qué 
PEvèque ou le Cuüré en jngera 
dignes par la fainteté de leur vie ; 
& on n’exigera rien pour le lieu de 
la Sépultuse , fuivant Fautorité de 
Bvj 


E. 
0, 
> 
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Saint Grégoire, dans. une Lettre à à 
Janvier de Caillari. | | 


L'inftrüuction d'Hincmar à fes Pré 


res, lan 857, porte »qu'on n’ exige- 
-ÿ fa rien pour des Funérailles, & per- 


-»fonne ne prétendra un droit hé- 
5réditaire de Sépulture ; c'eft au 


»Curé à en difpofer: | 

Le Concile de Tibur , Fan 895, 
réitere les défenfes , fe ne rien 
exiger at les Sépulrures, & d’ en- 
terrer dans les Eglifes. 

: On voiti, par la. défenfe des 0 
pereurs &c des Evèques, que les 
Sépultures dans les Eglifes , Ont 
rriouvé d’oppoñtions , quand elles 
fe font introduites ; qu'elles réfif- 


‘rent à leur pureté , & au réfpect 


dû aux Reliques des Saints; & nous 
montrerons ; dans la feconde Par- 
tie, ‘qu elles font: très-préjudicia- 


M bles à’ la fanté: Qui pourroit < donc 
en perpétuer lufage part nous ? 


Seroit -:ce la’ vanité qui veut 


 véhauffer la mifére-du corps pâr 


des montimens faperbes2. L'humi- 


V 
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‘lité Chrétienne féroit en cela bién 
éloignée de la fage modeftie de ce 
fimeux Préteur Romain , qui dé- 
-fendit de lui élever aucun maufo- 
va voulant vivre , dans la poftéri- 
» par fes œuvres. Impenfa mo- 
PRE J'upervacanea ef ; mémoria 
‘no/tra durabit , fi Vitam merkimus. 
= Julius rude | 
Seroit-ce le préjugé, que, repo- 
:fant fous les pieds des Affemblées 
€ hrétiennes, on participe, de plus 
Après, à leurs prieres ? Mais, nous 
avons vu que Saint Auguftin dit, 
‘que le lieu de la Sépulture , & Ba 
:Sépulture même > ne font rien au À 
‘mort. : 
Seroit-ce la coutume ? Mais P a- 
bui reclame continuellement l’ufa- 
‘ge, abufus perpetud clamar ; & ce- 
ui de la primitive Eglife. marquoit, 
loin du Femple de Dieu, des Sé: 
‘pulcres à nos Peres. Elle ne croyoit 
‘pas, dit Mañillon , que ce nouveau 
Ciel, qu'il remplit de fa préfence; 
& de fa gloire , dûüt fervir d’afyle 
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aux cendres de ceux qu'elle ñne 
comptoit pas encore au nombre 
des Bienheureux. | | 

 Seroit-ce la commodité des Mi- 
niftres de la Religion? Mais les 
Miniftres du Dieu de charité ai- 
ment trop leurs Freres , pour les 
fentir expofés aux dangers des 
exhalaifons cadavéreufes , & fou- 
haiteroient mieux. que tout autre, 
éloigner toute puañteur du Lieu 
faint , pour ne be éloigner de 
leurs affemblées. À 

S'en trouveroient-ils qui envifa- 

eaffent , dans les Sépultures de 
Le Eglife , quelques profits? Ils 
font trophumains, pour ne pas les 
facrifier au bien de Phumanité. Ils 
favent mieux que nous, que Îa 
maifon de Dieu eft une maifon de 
priere , &°que le Meflie, qui a 
couvert toutes fes actions de dou- 
ceur , n’a marqué de lindignation, 
que lorfqu’on la faifoit fervir au 
trafic. Auferte iffla hinc , & nolire 
facere domum Patris mei, domum ne- 
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-gotiationis.. Evang. Sanét. Joann. 
_.Seroit-ce un tendre amour , de 
fe joindre aux cendres de fes ancè- 
tres? Mais, en fe creufant des tom- 
beaux hors des Villes, ne pourroit- 
on pas, en y faifant porter leurs 
offemens ; répofer fous la même 
tombe? 


.. Quant aux cimetieres dans les 
Villes, fi. la fanté ne couroit au- 
cun rifque , lafpe& choquant ‘de 
ce lieu des morts , devroit les ban- 
nir des habitations , comme il fe 
pratiquoit : autrefois. Voyons les 
faifons de leurs introductions. 
…. Nous avons vu que les premieres 
Eglifes étoient ordinairemeut hors 
des Villes; & par celles de Saint. 
Pierre , & de Saint Paul de Rome, 
auprès -defquelles étoit un champ 
à enterrer les morts : nous penfons 
qu'il pouvoit en être ainfi_ des au- 
tres. Nous avons d'ailleurs dit , que 
le Concile. de Brague autorifoit 

_ d'enterrer tout au tour , en dehors 
des murs; & ‘par-à , nous con- 
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cluons ; que les Eglifes qui éroient 
‘dans les Villes , ne pouvant , par 
leur contour , fuffire à à la multitude - 
dés morts, on plaça, à CÔTÉ où aux 
“environs, “Les cimetieres ; car les 
Eolifes avoient les leurs fous Char- 
lemagne; puifque, dans fon Capt- 
tulaire, lan 9893. il eft dit : » Les 
N Sale chrétiens feront portés aux 
» cimetieres des Eglifes : , & non 
» aux tombeaux des Payens.' 

Les Villes s’aggrandiflant au- 
ront mis, dans leur enceinte, les 
Eglifes dal dehors avec leur champ 
à enterrer les morts ; &!voilà les 
cimetieres dans les Villes; ou ‘plu- 
tot pour garantir Les” Eglifes des 
incurfions , on les aura entourées 
de murailles, & ‘cela aura: donné 
lieu à de nouvelles Cités muréés : 
ce qué Léôn: IVe "pratique , 3 Fan 
848, _poür Mettre"; 5 AC Pab | ‘dés 
Säfrafinise; Ja Bañlique Saint Pierre 
hôts de Rorie : '& “cette enéeinte 
fut appéllée la CR ENST | 

Mais voici là taifon qui a le Ha 
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-de poids. Nous avons dit ( Art. 
AE) qu ‘Aftolphe. ravagea les dehors 
de Rome , l'an 755 ; ruina les 'bä- 
timens des cimetieres , & enleva 
des Corps Saints. Le Pape Paul, 
deux ans après , fit tirer des cime- 
tières les Corps Sarnits , les trans- 
féra. folemnellement dans la Ville, 
des fit enterrer avec -honneur , 
-dans les titres , les diaconies, les 
Monafteres , & les autres Eglifes. 
De plus, il bâtit , dans fa maifon 
:paternellè june Eglife en l'hoñrieur 
“de Saint Etienne ,; Martyr , où 4l 
‘-transféra grand nombre de ces Re- 
_ liques. Il en bâtit une autre, dans 
Ja rue facrée, à l'honneur dei sn 
tres Saint Pierre & Saint Paul, et 
un lieu. où: ils avoient prié ; aù 
temps. de leur Martyre. 
| Le Pape Pafcal, l'an 817, rohà 
tit à neuf, l'Eglife de Sainte Pra- 
xede > Ÿ Mainicre plufeurs Corps 
des cimetieres ruinés & abandon- 
nés; & lan $21, bâtit une Eglife, 
à l'honneur de Sainte Cecile où 
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il tranfporta ke Corps de certe 
Sainte , & ceux des Papes Urbain 
& Lucius, trouvés au cimetiere de 
Prétextat , en la voie Appienne. 
On trouve par-tout laconfirmation 
des anciens ufages, par lespremiers 
Chrétiens. Qui voudra mieux s’en 
inftruire ; pourra lite THiftoire 
Eccléfaftique de M. Fleury, fi fou- 
vent citée, & qui nous a beaucoup 
fervi dans la colleétion de nos 
“preuves. ÿi 

Cet donc, principalement au 
pillage des ennemis , qu'on doit 
Enodttion des cimetieres dans 
les Villes , pour les mettre à l'abri 
de leur: us. de même que 
ha :onllaiie de plufeurs Corps 
Saints. L'Italie prit cette précau- 
tion , contre les Sarrafins , & la 
France , contre les Normands. Ce 
fut ; dans ce temps , qu'on tranf 
féra , dans Paris, Saint Denis , 
Saint Marcel , Sainte Génevieve ; 
Saint Remy, dansRheims , &c: 
Fous ces Corps Saints étoient dans 
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des-Eglifes, hors de la Ville. 
Comme dans Rome ,.on tranf- 
porta, Les Corps de prefque tous les 
morts, dans les Eglifes, & autres 
lieux rapportés, il fallut du temps 
pour la formation des nouveaux 
cimetieres : je crois qu’alors Pufa- 
ge ,: d’enterrer dans les Eglifes ; 
devint commun.: Ce qui fe prati- 
-qua à Rome, peut s'être introduit 
dans toute la Chrétienté ; & les 
autres Villes auront imité, ou pré- 
cédé la précaution que prit Rome, 
de mettre à couvert. les offlemeris 
des morts: d’aurant mieux que les 
-cimerieres , près des Eglifes ; font 
plus commodes aux enterremens, 
mais très-nuifibles aux vivans ; ce 
-que nous prouverons. Montrons à 
préfent les cérémonies qui accom- 
pagnoient les morts à leur Sépul- 
ture. : : 10.3 re 
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Ar Te tie Ve 
Funérailles des premiers Chrétiens. 


LE À majefté : des: Cérémonies’, 
A n’entra, dans l’Eglife ; qu'avéc 
celle dès. Céfars: Nous né pren- 
-drons donc fon culte extérieur, que 
fous -Conftantin ; premier ! Empe- 
teur Chrétien. Tout ce qui avoit 
trait alors à fon:fervice &:24 la 
-Charité , éroit exercé par des Clercs. 
AL y en avoit ,:pour Les malades; ap- 
pellés Parabolansy il s'en;trouvoit 
“pour les enterremens ,nommés Co- 
Ppiates, fofloyeurs , autrement Lec- 
ticaires ;\& le&lulo, petit lit ; parte 
‘qu'on ‘portoit: les: morts-fur de: pe- 
tits rs. ii @S if ce 191 à: 6 È nr si dt œ 
Ces: Clercs n'étoient :pas-feule- 
ment à Conftantinople , mais:à 
Rome ; puifque l'Empereur Conf- 
tantius y étant, fit une Loi en 
faveur des Clercs Copiates, Van 
357 qui les exemptoit de la con- 


LA 
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ttibution: luftrale que payoient 


tous les Marchands ; & nous trou- 
vons encore , dickiftetide de ces 


Clercs:, dans le Panarion de Saint 


Epiphane , fur la difcipline de lE- 


chfe, en. 376", où il eft dit qu'il 


y avoit des Clercs Copiates , _. 
enfévelifloient Les morts. 
Cependant lés Evèques, & les 


Prètres: portoiènt tés Corps des: per. 


fonnes célébres: ‘pat leur pieté. St. 


Jerôme dit; que la mere de Sainte. 


Paule fut portée pat les Evèques , 
tranflata éfe Epifcoporum manibus 3 


Ÿ 


& qu'on n’entendit point ces cris ,. 
ées gémiffemens du fiecle: très-bru- 


ÿans: pour lors”, ex hinc non ulu- 
ratus., non plandus ut inter feculi 


homines fieri folet , fed Pfalmorum 


linguis diverfis ex animé concrepa- 
bant. Sidonius rapporte que Fili- 


matia; honnète Dame, fut portée 3j 


a la Sépulture 2 par des Prètres; 
& dans la Vie de Saint Fulgence ; 3 


par Ferrand ; Diacre; on lit qu'il 


| na poité ; par les mains des Prè- 
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tres ,; à l’Eglife de la Ville , Déné 
533. L'Hiftorien, en l’appellant la. 
feconde , femble " difinguer de, | 
celle du dehors, &:. regarde >; com 
me un honneur diftingué pour 
fon Saint, d’y répofer. S'acerdo- 
cum manibus ad Ecclefiam civitatis 
quæ fecunda dicitur ; ubi etiam Re- 
liquias Apoflolorum conflituerat , 
” fortitus eft honorabile monumentuümi 
Mais , revenons. à nos Clercs Co: 
piates, qui étoient d’un ang infé+ 
rieur &. qui pouvoient être. ma 
riés sils le vouloient ; car on 
trouve des Clercs artifans. mass 
dans lHiftoire Eccléfaftique ; . 
nous Hfons , dans M. Fleury... Fr 
614, que Jean lPAumônier y Pa- 
_triarche d’Aléxandrie ; éleva., à la 
Prêtrife , uñn Lecteur de grande 
vertu , qui-faifoit des fouliers, & 
1., ra fon. travail ; nourrifloit 
e enfans., qui-étoient en: grand 
nombre , fa femme ; fon pere, fa 
mere , & néanmoins étoit fort afh- 


du à l'Office; & en Occidenr, Saint 


k 
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Grégoire, Pape , avant cette épo- 
que , l'an Gor , dans fa réponfe à 
sh Auguftin , Apotre d'Angle- 
terre , lui dit : les Clercs, qui ne 
font pas dans les Ordres facrés , 
& qui ne peuvent pas garder la 
continence , doivent fe marier ; 
mails 1l faut avoir foin qu'ils vi- 
vent , felon la régle de l'Eglife ; 
qu’ils chantent les Pfeaumes , & 
presquens la vertu. : ils recevront 
eurs gages hors de la Communau- 
té. Les Eccléfiaftiques vivoient en 
commun pour lors en Angleterre, 
comme dans bien d’autres Eglifess 
par-B on voit que Saint Grégoire 
maintenoit les Clercs dans leurs 
droits , quoique mariés. Indul- 
af , qui pourroit fervir à faci- 
liter l'accompagnement des morts, 
comme nous dirons ( Article V. ). 
On n’exigeoit pas, de ces Clercs, la 
fcience , mais qu'ils fuffent: lire 
pour chanter , & de bonnes mœurs 
pour édifier. Reprenons nos Funé- 
railles. 
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- My eut, dans le fixieme fiecle , 
un changement énoncé dans les. 
Novelles de Juftinien. L'an 537 ; 
on y lit, qu'il y avoit , à Conftan- 

tinople , onze cens boutiques def- 
tinées à fournir aux fraix des Fu- 
nérailles , & pour cela exemptes 
de toute impofition : chaque Corps 
devoit être accompagné de huit 
Religieufes (0), qui chantotent 
(p), & dé trois Acolytes. Des 


(Co) Sous le Fape Zacharie, l’an 743; 
Saint Boniface fe plaignoit des Voyages 
des Religieufes d'Angleterre à Rome. Si 
on leur permettoit d'aller fi loin, on pou- : 
voit bien leur faire accompagner les en: 
terremens. J'en donnerai la raifon. Cet 
ufage exiftoit encore en 1287, puifque 
le Concile de Milan défend aux Reli- 
gicufes d'aller aux enterremens. F/eury. 


_(p) Omnis in exequias fexus convenit 


CC AIS, 
Quis memorare poteft tantæ miracula 
pompæ ? CFE à . 
Hinc Levitatum venerabilis Ordo canen- 
tum , % nr 
Virgineus tonat indè- Chorus , vox æthe+ 
ta pulfat. Corripus. 


ONZE 
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onze cens boutiques ; huit cens 
fournifloient les fofloyeurs ; nom- 
més Doyens Leélicaires ou Copiares, 
ces fofloyeurs fe tiroient de tous 
les corps de métiers; les trois cens 
autres boutiques donnoient feule- 
ment de l'argent ; ainfi tous les 
enterremens fe faifoient gratis 
(g), à moins que quelqu'un ne 
voulüt ajouter quelque dépenfe ex- 
traordinaire. | 
_ Les enterremens fe faifoient de 
nuit , ce qui favorifoit la journée 
des Artifans. L’étymologie de la 


 fonnerie , qui les annonce aujour- 


d'hui , fous le nom patois de CZar 


qu dérive de clair, prouve qu’on les 


aifoit au clair des lambeaux ; & 
les Latins appelloient les enterre- 
mots, Vefpillones ; qui étoit une 
dégénération de We/perones , du 


(g) Saint Grégoire , au Concile de Ro- 
me, l'an $or , défendit de ne rien, exiger 
pour les Sépultures , de peur qu’il ne fem- 


_blàt qu'on fe réjouiffe de la mort des hom- 


mes, 


C 
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mot vefpera , foir. À vefperä pri- 
md vefperones & dein vefpillones. 
Servius. 

On voit, par ce qui a été avan- 
cé, que les Evèques, & les Prè- 
tres ne fortoient qu'aux enterre- 
imens des Perfonnes éminentes en 
piété où en dignité , & que deux 
à trois Acolyres accompagnoient 
feulement à la Sépulture; peut- 
ètre même ,; ce ne fut qu'après 
l'extinction des Clercs Copiates ou 
Leëlicaires : car il n'eft pas dit , 
dans les Novelles de Juftimien , 
que ces foffoyeurs fuffent Clercs , 
quoiqu’ils Le fuffent réellement au- 
trefois , & qu'il y eüt encore de 
Clercs artifans mariés, comme il 
a été dit, Tous les états entroient 
dans la Cléricature , même les 
Négocians (r), pour sattirer Îes 


Les 


 {r} Les Peres du Concile de Rimini, 
Fan 359, écrivirent à FEmpereur, pour 
faire exemprer , des Charges publiques, 
les terres de PEglife ; ce qui leur fut refu- 
{6 , Icur confervant lexemption des Char 
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graces de Conftantin > & avoir 
part à fes générofirés ; car il faifoit 
diftribuer des bourfes aux Cleres : 
ils jouifloient d’ailleurs de certains 
privileges , ce qui ea augmentoit 
le nombre. 
Mais ces Clercs mariés étoient 
d’un rang inférieur ; car la fainte 
difcipline du célibat des Clercs fu- 
périeurs, dit M. Fleury , Difcours 
TT. , s’eft toujours obfervée dans. 
lEglife , quoique avec plus ou 
moins d’exactitude, felon les temps 
& les lieux. En effet, cette vertu 
angélique. de fa continence , a 
fait la gloire du Chriftianifme 
dès fon origine; on la montroit 
œux Païens, comme une preuve 
des plus fenfibles de fon excellen- 
ce. Revenons à nos cérémonies 
funebres. | 
Beaucoup de Nations faifoient 
accompagner les Corps à la Sépul- 


ScS extraordinaires , non les terres des 
Clercs Nécocians, Fleury. | 
: Cij 
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ture par des pleureufes qui pouf- 
{oient les hauts cris, & fe déchi- 
roiènt (5). De, je penfe , que 
vint l'ufage de faire fuivre des Re- 
ligieufes qui chantoient modef- 
tement ; & pour faire fentir qu'on 
ne doit pas tant s’affliger (2) de 
la mort Chrétienne, les Chrétiens 


(s) Cet ufage fe fuivoit encore en 
1326; car le Concile de Marciac défend 
les clameurs & les lamentations indé- 


centes aux enterremens , qui troubloient 
les Prieres Eccléfiaftiques. | 


(2) Quelques Peuples ne fuivoient pas 
cet ufagc; car Valere Maxime rapporte 
que les Marfeillois ne pleuroient pas les 
morts, parce qu'ils n'étoient pas nés im- 
mortels. Etenim quid attinet aut humano 
dolori indulgere , aut divino lumini invi- 
diam feri, quod immortalitatem fuam no- 
bifeum partiri noluertt. Et les Thraces 
pleuroient la naiflance , & non la mort 
des hommes. Le même Auteur dit : Thra- 
cie verd , illa natio meritù fibi Japientie 
laudem vendicaverit , qua natales homt- 
num flebiliter , exequias cum hilaritate ce- 
lebrans , fine ullis Doétorum praceptis ; 
verëm conditionis noftre habitum pervidit. 
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d'alors chanterent des Pfeaumes , 
des Hymnes ; & à l'enterrement 
de Sainte Paule , J'Alleluya. Cette 
coutume s’introduilit en Occidenr, 
& ne fut fupprimée qu'en $99 » 
par le Pape Saint Grégoire. Les, 
Grecs chantent encore ; aux en- 
terremens , le grand Pfeaume 118, 
où David. releve la loi, la parole, 
les préceptes, les ordonnances de 
Dieu, le défir de les obferver » 
& de les’aimer. Te ; 
. Les Païens repandoient de l'eau, 
du vin. du Li.odes fleurs de 
pavot rouge , des parfums, & fai- 
foient afperfon du fang. fur. les 
tombeaux. Les Chrétiens. y. fubf- 
rituerent l’eau bénite, & retinrent 
l'ufage de lencens & des fleurs 
( ce qui fe pratique encore )., 
comme il paroît dans l'Hymne de 
 Prudentius, fur les funérailles. 


Nos teftà fovébimus offa 
Violisf & frov de frequenti 
Tirulamque & frigida: faxa 
Liquido £rargeaaus odorc. 


FCH 
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Is allumoient des lampes far les 
tombeaux , & les Chrétiens brè- 
loient des lambeaux fur le corps 
des Martyrs. De-l, l'ufage d’ac- 
compagner avec les lambeaux , 
outre la fignification de la lumiere 
de la Foi, qui nous à éclairé pen- 
dant la vie. 
"On chantoïr ; ën vers Saliens, 
les noms des perfonnes qui s’é- 
toient diftinguées , d’où étoit venu 
ce proverbe : Dignus ef CUJUS nO- 
men Saliari carmine canatur. Et 
On faifoit mémoire d’eux ; dit 
Varron: Jraque Salii qui cantant 
mamurium., veturium fgnificant vez 
terem memoriem. Et les Chrétiens 
comprenoient >; dans leurs facrés 
diptiqués , les noms des faints 
Martyrs, des Empereurs, dés Pon- 
tifes, & autres Pérfonnages pieux, 
dont on Chantoit les noms dans les 
Hymnes. Kirch. de Funerib. Rom. ! 
que je donne Pour garant de la 
plupart des autorités citées. 

On voit, par ce qui eft rap- 
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porté , que ce que la fuperftition 
avoit infpiré aux peuples ÉgATÉS » 
dans leurs voies, fut converti en 
ufage pieux & édifiant, & en {i- 
gne de communion de la part 
des premiers Chrétiens, qui ; s'at- 
gachant à détruice les ufages du 
. Paganifme , tâchoient d'attirer les. 

Païens dans la voie de fa vérité, 
par de faintes cérémonies que 
nous avons confervé ; mais nous 
avons abandonné leur premier ufa- 
ge de Sépulure , auquel nous de- 
vrions cependant revenir. 


ee RE 


D 


AaTzriczes.V. 
Moyens de rétablir l’ancien ufage. 


E qui s’eft pratiqué à Jérufa- 
jlem , à Rome, à Conftanti- 
nople , fimeufes ëe grandes Val 
les , ne pourroit-il pas encore {e 
mettre en ufage de nos jours? L’é- 
tendue des Villes , ni la longueur 
de nos cérémonies, n’en éloignent 


C 1v 


$6 SEPULTURES 

pas le projer: Qu'on ne penfe pas 
que les Romains enlevaflent des. 
maifons , & portaflent fimplemenr, 
hors de la Viile , les cadavres dés 
perfonnes diftinguées. Le feul mot 
d'exequie réfifte à cette croyance, 
car 1l vient d’exequi ; fuivre , ac- 
compagner. 

Le crieur public y appelloit, au 
fon de trompe, les Magiftrats , 
les Sénateurs , les Chevaliers, les 
Prètres & le Peuple. Les morts 
laifloient des legs à ceux qui fui- 
vroient leurs funérailles , & felon 
leurs rangs. Les licteurs, les trou- 
pes, les A des défunts, leurs 
efclaves , leurs trophées les accom- 
pagnoient avec les pleureufes. 

Ils étoient portés à la place pu- 
blique , comme nous aux Paroif 
fes , où l’on prononçoit l'Oraifon 
funebre , & de-là le convoi em- 
portoit le mort hors de la Ville, 
Confumptä in foro Oratione funus 
indé commovebatur , & deportaba-. 
tur in locum ubi terre erat mandan- 
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dum ; vel ipni comburendum : erat 
autem locus ifle EXTRA URBEM. 
 Kirchm. de Fun. Rom. - 

Le tranfport étoit encore plus 
pénibles. à; l'égard des pauvres 
Cloignés de la Porte Efquiline, 
( Article I.) la feule par où for- 
toient les convois du vulgaire. 

Mais revenons aux Chrétiens, 
de Conftantinople , parmi lefquels 
nous trouverons des Clercs arti-. 
fans mariés. déftinés pour les Sé-. 
pultures ( Arr. IV.). Noüs avons 
vu que Saint Grégoire , Pape , 
avoit cette condefcendance pour 
ceux qui n'éroient pas dans les, 
Ordres facrés, & qui faifoient 
corps du Clergé, Nous avons auf 
remarqué, que l'Empereur Conf. 
tantius , étant à Rome , fit une. 
Loi en faveur des Clercs Copiates, 

Les Corps apportés. à la Paroif. 
fe :avec Faccompagnement des 

Prêtres & l'appareil ufté, après’ 
le facrifice offert par les Prètres, 
& les prieres de SFR 3 1-C0UXs 

Y 
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qui les ÿ ont porté, ne pourtotent- 
ils pas les conduire à da. Sépul- 
ture hors des Villes, accompa- 
onés d’un ou deux Acolyres'( Ar- 
ticle IW.) ; pour ne pas employer 
tout le temps des Minifères occu- 
pés à des fonctions plus relevées? 
Le Concile de Bourges , lan 
1584 ; parle des Clercs des en- 
terremens. Il ÿ en avoit donc en- 
core en ce temps-là deftinés à 
ces fonctions , fauf les droits des 
Curés , & des Prêtres habitués. 

On trouveroit affez des Clercs 
de ce rang , qui feroient tenus 
d'affifter aux Offices les jours de 
Fêtes pour chanter les Pfeaumes: 
il fufiroit qu'ils fuflent lire, & 
refteroient toujours au même rang, 
comme mariés {z}); & dans lan- 


{au} De tout temps, ily a eu des Clercs 
mariés. Le Concile de Compiégne , l'an 
1304, défend aux Officiers des Sergneurs 
temporels, de mettre, à la Taille, les 
Clercs mariés ou non. ( La Taille fe le- 
voit alors au profit des Seigneurs.) Celui 
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cien temps, on trouve des Clercs 
toujours deftinés au même fervice. | 

De plus, on Lit, dans la Dé- 
cretale du Pape Gélafe , l'an 494: 
,, Celui qui ne faura pas lire, në 
> pourra être , tout au plus , que 
:, lecteur «. Apparemment que ce 

- lecteur n’avoit que la garde des h- 

res de l'Eglife , comme les por- 
tiers, celle des clefs. Ainfi, of 
n'exigeoit pas qu'on {üt lire, pour 
ètre fimple Clerc. Fleury ; Hife, 
El. ‘ 


de Vienne , tenu en 1312, leur défend 
d'exercer le métier de Boucher où de Ca- 
baretier, fous peine de perdre le privilege 
clérical. On pourroit leur interdire cét- 
tains métiers. Au Concile de Trente, lañ 
2551, l'Ambañladeur Toléde fit fuppri- 
mer cinq articles, qui renverfoient cet- 
taines Ordonnances que Îles Rois d'Efpa- 
gne avoient publiées, & qu'on avoit 
 glifé au Décret de la Seflion XIV. R. 
; ra téformation , dont le troifiemte portoit : 
» Que les Clercs mariés foient tenus , 
+ pour féculiers, dans les caufes crimi- 
» nelles , & qu'on ne leur accorde poifi 
C vj 
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_ Ce tranfport feroit d’une facile 
exécution dans les petites Villes 5 
# fur-tout en Provence , où il y 
dans toutes les Villes & Vis. 
bee des Confrairies qu’on ap- 
pelle Pénitens, qui portent & 
accompagnent les motts , gratis 
leurs confraires & les pauvres qui 
n'y font DE même. aggregés ; &. 
ces Confrairies font compofées 


Den cn CESR EEE CD OEM CHR en Dome nhe en | 


3 PE privilege de l’ordre clérical. & Fleury 
& fon Contin. Hifi. Eccl. 

Ces Clercs inférieurs mariés étoient 
donc. alors fous la protection des Rois, 
& l'autorifation du Concile de Trente ; 

ar , à la Seffion XXIII. de la réforma- 
tion , l'an 1563, il eft dit: [ S’il ne fe 
trouve pas, dans les Lieux, des Clercs 
dans le célibat, pour les fonctions des 
quatre Ordres mineurs , on en pourra 
mettre , en leur place , des mariés 
qui foient de bonne vie , capables de 
rendre fervice , pourvu qu'ils ne foient 
pone bigames, qu'ils ayent la tonfure , 
uils portent l’habit clérical dans l'E 
elite ] 11 fembleroit par-là qu'ils feroient 
ifpenfés de porter l'habit clérical dans 


des LISE €cla dépendroil des Evêques. 
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des premiers, comme des derniers 
du Lieu, qui, fans diftinction , fe 
font une piété de rendre les der- 
niers devoirs aux morts. 

Mais le projet paroït plus difi- 
cile dans les Villes d’une grande 
c Se : Anse 
rendue, où les Paroifles font beau. 
coup diftantes des dehors, & où il 
y a beaucoup de morts ; mais 
il n’eft pas impoñlible. Les riches, 
qui auroient leurs fépulcres, hoïs 
de fa Ville, auroient les moyens 
d'y faire porter les Corps par 
ceux-là même qui les ont portés 
à l’'Eclife , en les payant un peu 
mieux ; ou les mettre dans une 
voiture avec un Clerc deftiné à 
cet ufage. A . 

Quant au vulgaire , pour lequel 
on deftineroit les cimetieres hors 
des Villes ; les Corps portés à 
l'Eglife feroient dépofés dans une 
Chapelle jufqu’au foir , & alors 
on Fe le tranfport, fur un cha- 
riot , aux dépens des voituriers 
de louage , qu'on pourioit exem- 
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pter de quelque impofñition , com- 
me-les Leclivaires Vétoient de la 
Inftrale (Article IV.) (Je crois 
qu'on nommoit Leëticaires ; ceux 
qui portoient les morts ; Co- 
piates , les foffoyeurs ). 1l y en 
auroit certains deftinés pour cha- 
que Paroiffe, qui feroient chacun, 
À Palternarive , leur remps de fer- 
vice, en donnant , à la fin de la 
journée , quelques heures’ pour 
cette tâche. 

Pour les pauvres des hôpitaux , 
ils feroient portés aux dépens de 
V'Hôpital ; un chariot fufhroit , & 
PAumônier pour laccompagne- 
ment. 

Mais ce feroit une difficulté , 
dira-ton , de faire avertir fi loin 
le foffoyeur pour ouvrir la foffe. 
Ne pourroit-on pas l'obliger d'en 
tenir continuellement d'ouvértes? 
Et fi le local métoit pas affez 
grand , d'y avoir un charnier & 
un logement près des cimctieres ? 
Ne ponrroit-on pas pratiquer 
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ces ptits profonds dés Romains , 
Puticule ; dont il a été parlé ( Are, 
1)? Trois à quatre fuffiroient , 
parce qu'on pourroit creufer les 
remplis, & mettre à côté Les offe- 
mens. Cet expédient pourroit fer- 
vis aux Villes qui manquent d'un 
local füfifant , pour établir des 
cimetieres ; celles qui pourroient 
fe Îles procurer, profiteroient de 
cet avantage, choiflant un endroit 
relevé , fi cela étoit pofüblé. Les 
Romains avoient cette attention 
rapportée au paffage d'Horace, cité 
en note (Article L); cippus in 
 agrum, Gc. Outre cela, il fau- 
droit les placer avec les obferva- 
tions que nous ferons. La vente 
de la place des cimerieres des Vil- 
les , pourroit, en partie , inderm- 
nifer certaines Communautés. 
D'autre part ( Art. IL), nous 
avons vu que le Pape Saint Da- 
mafe raffembla les eaux du Vati- 
can , qui mouilloient les Corps 
-enfévelis, Dans les Villes, où il y 
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a des fources, ne pourroit-on pas 
pratiquer des fourerrains voutés , 
fermés avec des grilles de fer du 
côté qu'ils recevroient & laifle- 
roient couler l'eau , qui iroit 
fe perdre dans quelque ruiffeau ? 
Nous verrons que l’eau froide, re- 
nouvellée , empêche la putrefac- 
tion; ainfi , ces caves fouterral- 
nes pourroient ètre placées, dans 
les Villes , fans être nuifbles à 
la fanté ; & on pourroit en retirer 
les offemens , pour les tranfporter 
fur les voûtes des Eglifes , ou à 
quelques Chapelles champètres. 
Autrement , ne pourroit-on pas 
les placer au bord , & à l'extre- 
mité des rivieres qui paflent dans 
les Villes? Les Hôpitaux de Paris 
font placés fur la riviere, & quel 
les immondices n'y jette-t-on pas? 
Il y a des moyens de filtrer 
l’eau ; elle dépofe par le feul re- 
pos, & il n’y a pas des moyens 
pour corriger l'air de l’atmofphe- 
re, ou du moins font-ils peu efh- 
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caces ? Ceux qui ne voudroient 
pas diflonudre dans l'eau , pour- 
roient fe faire enterrer dans quel- : 
que Monaftere , pourvu qu'il für 
hors de la Ville : voilà des cime: 
cieres tous formés & profitables. 
au Moines qui feroient payer la. 
place. Nous avons vu cet ufage 
en note (Art. lil.). Cette reflource. 
manquant , le local, hors de la. 
Ville, ne manque pas pour des, 
fépulcres. | # 

Mais , dira-ton, ces fépulcres 
pourroient fervir à cacher des vo-. 
leurs fur les chemins. Les forêts 
& les murailles, fur les routes. 
n'offrent-elles pas le mème incon- 
venient? La proximité de la Ville 
n'eft-elle pas une fauve-garde? Ils 
feront des endroits pour le crime, 
puifqu'onlit dans Martial: Æbfcon- 
dunt fpurcas & monumenta lupas.. 
Mais , n’a-t-on ja:nais profané des: 
lieux plus faints >? Et les endroits. 
de libertinage font-ils moins com. 
muns ? Îl n'y a qu'à renouveller, 
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& faire exécuter les Loix citées 
( Art. L.), pour mettre à couvert 
‘les fépalcres de cette profanation. 
* Mais, ils feront expofés à celle 
des ennemis, & c’eft la raifon qui 
a fait tranfporter les offemens des 
morts & les cimetieres dans les 
Villes. Mais Saint Grégoire cité 
{ Arr.HL.) ne regardoit pas, com 
me des Reliques , Îles offemens: 
qu'enlevoient les Grecs au cime- 
tiere attenant l'Eghfe de Saint 
Paul ; hors de Rome. Nous Vi- 
vons fous des Princes Chrétiens : 
il n'y a plus parmi nous des Mar- 
tyrs, & les Saints font bien ra- 
res. 

Des efprits fuperficiels pour- 
roient objecter ; que chacun étant 
libre de fe choifir une Sépulture, 
hors de la Ville , il la placera 
dans une terre qui ne fera pas 
bénite. S'il a cette délicatefé, 1l 
peut fe procurer cètte bénédic- 
tion. Mais, doit-on croire , que 
ceft de la feule bénédiction que 
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dépend le refpect pour Les fé- 
puleres? Notre foi doit nous y 
faire vénérer des morts deftinés à 
hR réfurreétion, & par-là à la gloi- 
re, où à faire éclater la juftice de 
Dieu. Et d’ailleurs ; Saint Auguf 
tin répondant à Saint Felix ( Arr. 
HT. ), nous dit que le lieu , ni {a 
Sépulture ne fervent de rien au 
moit. Ce lieu eft af%ez religieux 
pat le dépôt qu'il cache ; C'étoit 
l'efprit de la Loi des Romains... 
Sin autem voluntate tué > IROTCUUTI 
aliquis in locum tuurm intulerit , 
REL!GIOSUS ISTE EFFICITUR, 

: Nous avons rapporté la défenfe 
des Empereurs & des Conciles : 
d’enterrer dans les Eglifes ( Arr, 
JE); &'cela: par refpe& pour 
les Reliques des Martyrs , & des 
Saints qui y repolenr. Ïl étoir 
pieux d'offrir nos myfteres far les 
rombéaux des témoins de la véri. 


té de notre Foi, & de conferver, 


dans nos T'émples , ces reftes pré- 


cieux des homines, qui ont illuftré 
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ou éré utiles à notre fainte Religion. 
Mais, qu'indiftinétement on ho- 
nore , de cette Sépulture , des 
Chrétiens inutiles à cette Reli- 
gion ; ceft confondre les rangs, 
peu refpeéter les. dignités , mé- 
prifer les Reliques des Saints , 
manquer à la pureté de nos Tem- 
ples , commettre une indécence , 
comme le dit M. l'Abbé Prévot, 
au mot Sépuliure , s'éloigner de 
humilité de Saint Ephrem & de 
Saint Nil, qui défendirent de les 
enterrer dans aucun endroit de 
l'Eglife : c'eft moins faire de cas. 
de la fainteté du Lieu, que Moïfe 
men faifoit du camp dIfratl , 
d’où il ordonnoit d’éloigner toute 
uanteur : Sint caféra tua fanila ; 
& nihil in eis apparent fœtiditaris. 
- Ce Lieu, que Dieu seit choif 
our fa maifon du facrihce ; à la. 
quelle le Pfalinifte donne la fain- 
teté pour ornement ; € dont le 


Mefie chaffa Les marchands qui en 
faifoient une caverne de voleurs, , 
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doit encore moins être une caverne 
de Cadavres , dont plufieurs font 
rougir les Anges & les Saints , en 
ufurpant une place qu’ils n'ont pas 
méritée. Ignoroient-ils que rien 
de fouillé n’eftadmischezelle, qu'il 
n’y a que les feuls qui font écrits dans 
lelivre de vie, qui puiffent yrepofer, 
& que les injuftes ne fubfftent pas 
devantle Seigneur? Qu'on y mette 
des Reliques , tant qu'on voudra, 
mais qu'on limite les Sépultures. 

Il eft convenable que les Mi- 
niftres de notre Religion, qui 
la foutiennent , les Rois qui la 
protégent par les Loix , ceux qui 
en font les principaux dépofitaires, 
les Seigneurs qui fondent les Egli- 
fes, ou fur le fonds de qui elles 
font bâties , & quelques Chrétiens 
d’une éminente pieté, qui en font 
l'édification , y ayent droit, de Sé- 
pulture. Jufques-là tout eft en re- 
gle. Mais, qu'un tas affreux de 
Cadavres , par des exhalaifons 
puantes , prennent la place des 
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parfums qu'on brüle fur nos Au- 
tels, & infectenr l'air de nos Tem- 
ples ; ; ceft nous précipiter avec 
eux dans leurs tombeaux, à moins 
de ne pratiquer des tuyaux de 
communication , qui, fe perdant 
fur le toit, renouvellent l'air de 
ces caves Fanette , dont Îles 
exhalatfons cadavéreufes font fi 
préjudiciables à la fanté. Ce que 
sous allons expofer dans la fe- 
conde Partie. 


as £ : 2 Re 
où ie 
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SECONDE PARTIE 


Puatrefaëlion des Cadavres. 


ARTICLE PREMIER. 


1. ES Cadavres fubiffent des 

À changemens par un mouve- 
ment inteftin des liquides , opéré 
par la chaleur , qu'on qualifie de 
fermentation putride ou putrefac- 
tion. | : 

2. Elle eft le dernier degré de 
divifion , par Hequel les Coxps 
mixtes approchent le plus de fa 
nature des élémens ; car les Corps 
décompofés par la fermentation, 
développent les principes les plus 
fimples. Sralh. (a). 


(a) Ces principes font toujours com- 
pofés. L’efprit ardenr peut fe réfoudre en 
£E , en huile , em terre & en eau. L’ef- 
prit acide fe décompofc em terre & en 
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3. Les Corps qui ne contiennent | 

Pas dans des PT combi- : 

nées, de l'air, de l’eau, de la terre 

& delhuile, ne font pas fufcep- 

tiblés de fermentation. Il ne faut 

pas que l’un domine fur les au- 
tres ; car, aloïs la chaleur .qui 

feule eft capable d’agiter , & met- 

tre eri branle une mañle fermentati- 

ve, romproit route fa force fur le 
principe excédent , & il ne lui en 

refteroit plus affez , pour exciter, 

dans la male , le mouvement in- 

teftin, néceffaire pour détruire les 

anciennes umions , & en occafion- 

ner de nouvelles. M. Baron, fur 

Lemery. De-lR, la partie gélati- 

_neufe de nos Corps, où ces prin- 
cipes fe trouvent avec plus de 

‘proportion , fermente plus aifé- 

ment. | 

4. L'air renfermé , dilaté par 


nee RS 


eau ; l'efprit volatil en terre fubtile , 

une petite portion d'huile, un peu d'a 

cide & beaucoup d'eau ! 
une 
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uné chaleur modérée , doué de 
quelque humidité , augmente le 
mouvement de la fermentation ; 
& cette fermentation n’exhale pas 
dans fon commencement , mais 
elle augmente le mouvement in- 
teftin. 

s- Alors les principes les moins 
liés fe dénouent ; ceux qui cimen- 
ent & uniflent les parties confti- 
tutives des Corps, fe débarraf- 
fent ; les fluides fe confondent ; 
les huiles, les foufres , les fels 
_fe diflolvent. Il fe fait une difpo- 
fition différente & une nouvelle 
combinaifon , d’où s’exhale une 
vapeur fétide , alkaline , volatile, 
qui, comme un méphite , éteint 
fubitement ou altere les principes 
vitaux. | 

6. Ce feroit ici le cas d’exa- 
miner l’origine & la génération 
des alkalis volatils (4). Sont-ils 


(8) Alkali eft un nom générique, que 
l'on donne à tous les fels qui ont un grand 
nombre de propriétés communes avec le 
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énfans du feu ou de la putrefac- 
tion? Exiftoient -1ls auparavant , 
ou ces deux agens les dévelop- 
pent -ils des fubftances qui lès 
lioient ? Procédent-ils d’une nou- 
velle combinaifon des principes 
qui compofent les Corps, opérée 
par l'action du feu ou de la putre- 
faction ? Pourquoi ajouterai-je ici 
incertitude fur incertitude? Je me 
bornerai à dire, qu'ils différent 
par leur odeur & leur faveur 
mais qu'ils font prefque tous fem- 
blables dans leurs propriétés effen- 
tielles : Si infufione in fpiritu vini 
aut cum alkalicis fixis traitentur, 
que odore & fapore inter Je difcre- 
pant funt prorsès inter fe fimillima 
férvatis proprietatibus -effentialibus. 
M. Efteve , Thef. difpur. : 
Venons à quelques effets de la 
putrefaétion des Cadavres , bien 


fel qu’on retire de la plante appellée Ka, 
én Français Soude. On appelle volatil , 
celui qui s’éleve par l’action du feu 3-8 
alkali fixe, celui qui y refilte. : 1 


L 
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fenfbles ,. mais roujours difaciles 
à expliquer , tant la nature nous 
cache fes opérations. 

7. Nous avons dir qu’elle exha- 
foit une vapeur méphitique {5 }; 
éneffet, 1°. un Chirurgien An- 
glais ; qui s'exercoit aux opéra- 
tions , fit la ponétion à une fem- 
me hydropique quatre heures après 
fa mort ; il s'en exhala une: va- 
peur fi puante, qu'elle donna, à 
l'opérateur , une fievre peftilen- 
tielle. Pringle. Et j'ai obfervé l'an 
née derniere, qu'une Chapelle de 
notre Paroifle , où on avoit enfé- 
veli une femme hydropique ( Ma- 
demoifelle Allard} rendit les en- 
virons infoutenables par l'odeur 
fétide qu’elle exhaloit. 2°. À l'ou- 
verture des tumeurs des peftifé- 
rés, ou en relevant leur couver- 
ture , 1l.eft parti des exhalaifons 
qui ont fait évanouir les afliftans, 
comme frappés d’une odeur mé- 
phitique; & l’entrée des tombeaux 
ft fouvent mortelle par cette va- 
D ij 
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peur. À Montpellier , Paroifle 
Notre-Dame , trois hommes qui 
defcendirent dans le tombeau , à 
l'inftant de l'ouverture de la tom- 
be, en furent retirés morts (*}, 
le corps enflé , livide , qui devint 
fphacelé quelques momens après. 
Un autre, qui defcendit attaché 
pour les fecourir ; faillit y refter, 
fi au moyen de la corde , on ne 
leüt retiré dans l’inftant. 

8. Cette vapeur tient du phlo- 
oitique , c'eft-à-dire, qu'elle eft 
inflammable. Cela paroît aux feux - 
volans qu'on apperçoit aux cime- 
tieres ; & à l’obfervation de For- 
tunius Licetus , qui , vifitant un 
tombeau ancien qu’on venoit d’ou- 
vrir , les vapeurs s’enflammerent à 
l'approche Fa flambeau allumé (c). 


(*}) Voyez le Mémoire de M. Hague- 
not, Profeffeur en Médecine, préfenté à 
l'Académie des Sciences 1745... tes 

(c) Ce Phénomene réfout le myftere 
de ces lampes perpétuelles, qu'on fuppo- 
Loir brûler dans les tombeaux, & qui s'é- 


DÈS AYN'OTENS. +7 
On obferve également ces vapeurs 
inflammables (d) aux latrines , 
qui feroient plus préjudiciables ; f 
on navoit latrention d'y jetter 
de leau. . pit. 
. 9. En effet, rien de fi efficace 
que la grandé humidité, pour em- 
pêcher la putrefa@ion. Car les 
Corps fe confervent plutôt dans 
Feau , qu'ils ne fe pourriffent, fi 
on y verfe continuellement de la 
nouvelle ; & on voit des noyés 
exempts de la putrefaétion , quoi: 
que plongés, depuis long-temps 
dans les eaux ; c’eft parce qu'une 
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que la lueur commencoit, mais elle fe 
difhipoit , dans l'inftant, par fa fubrilité. 


(4) M. Morand , au Recueil péricdi- 
que , 17$$ , rappoite , qu'un homme à 
Lyon , qui alloit vuider les latrincs, plas 
ça la chandelle allumée fur le bord de la 
foile , & qu’en ayant tiré le couvercle, ik 
en fortit une vapeur , Qui, ayant rencon- 
tré la Jumiere , enflamma & brüla, juf- 
qu'au vif, les mains & le vifage de l'ou- 
| VLicrs. 


Di 
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continuelle refrigération retarde 
la chaleut récolte à la putre- 
faction. Le froid la retient auffi ; 
parce qu'il arrète le mouvement 
de la liquidité, La chaleur, au 
contraire , ka provoque , parce 
qu’elle donne de l'action aux Hi 
quides : de-là, plus de puanteus 
en ete. à 
10: Nous avons vu la violencé 
de ce phlogiftique marié avec l’al- 
_kali volatil (7), qui eft plus vio- 
lent que la vapeur du charbon brü- 
lant , qui n'eft que-le phlogifti- 
que dégagé de l'acide vitriolique 
qui le fxoit , & qui fuffoque peu 
à peu, en abforbant l'air ambiant 
& contenu dans les poumons , 
ou en détruifant fon élafticité ; 
au lieu que celle des Cadavres pa 
roi être un cauftique très-fubtil , 
qui crifpe les fyftèmes nerveux , 
les véficules pulmonaires, & arrète 
fabitement la circulation ; ou dé- 
truifant'le reffort de l’air externe 
(56), l'air intérieur qui , com 
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biné: avec nos élémens , eft en 
chaîné (e), fe débande alors:par 
fon élafticité , & emporte avée lui 
le coup mortel. is 
..11, Nous montrerons la forcé 
de air intérieur , qui contreba- 


; - ue 
_(e}) L'air fixe que le mouvement de 
la putrefaction fait fortir , occupe un cf 
pace plus grand d'un neuvieme , que. lé 
fang lui-même ; & fi on diftille ce fang, 
on en retirera trente fois fon volume: 
Hules exp. Quoique la force centrifuge 
de l'air foit d'autant plus grande, qu'il cft 
lus condenfé , cet effort eft vaincu par la 
force générale de la cohéfion intime qu'il 
à avec hos parties. Sauvages. Il fait ce- 
pendant effort pour s'étendre ; car M, 
Defaguilliers a féparé une portion de la 
jugulaire d'un veau, l'a liée aux deux 
bouts, & pleine de fang , mife dans le 
récipient pneumatique , l'air pompé, on 
a porté , fur cotte: veine , une incette, 
au moyen d'un fl de fer paflé à travers 
plufieus rondelles de cuir ; le fang, quoi- 
que dans le vuide , en eft forti avec Fair 
mêlé de beaucoup d'écume. Sans la pref 
fion de l’atmofphere ( 49) & des vail- 
feaux, cet air pourroit donner des mar- 
ques de fon reflort dans le fang même. 
D iv 
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lance le poids de Pair extérieur 
(so). Qui détruira donc cet air 
ou fon reflort, donnera une ac- 
tion violente à cet air interne ? 
Et fi un pouce cube de chène 
contient , dans fes pores , un air 
élaftique , capable par fon explo- 
fion , d'enlever un poids de 19860 
livres, qui pourra réfifter à l’ex- 
plofion de l'air intérieur de notre 
Corps , en cas que fon débande- 
ment occafonne ces phénomenes 
mortels? Ruysh a trouvé fréquem- 
ment de l'air, qui diftendoit les 
vaifleaux fanguins de ceux qu'u- 
ne mort fubite enlevoit. Je laifle, 
aux plus clairvoyans , le nœud de 
la difficulré. Je vais tâcher d’éta- 
blir la tendance de nos humeurs 
à la putrefaction , dans l'état de 
fanté. | 
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À À M Get: 
Putrefaëion: dans Pétat de Janté. 


NT Ous avons vu ci-devant la 
L'N putrefation des morts. Exa_ 
minons celle de nos Corps fains, 
& nous pañlerons enfuite À celle 
des malades. 

12. La digeftion des alimens 
ne fe fait qüe par une efpece de 
putrefaction ; & nos humeurs, par 
la force de l'apimalifation.,-y ten- 
dent. de | 

13. Elle doit être précédée d'u 
ne obfcure fermentation, par la- 
quelle les parties nutritives font 
changées en la fubftance de notre 
Corps, qui, par un progrès in- 
fenfible ,| tournent à là putrefac- 
tion (f). | 5e 

(f) Les anciens le jugeoient ainfi, par 
l’ufage qu'ils failoieat des acides qui, 
émouflent le produit afkali de la putxe- 


Dry 
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14. C’eft au mouvement interne 
& infenfible de cette putrefaction, 
que plufeurs attribuent la chaleur 
innée de nos Corps. 7 | 
15. Que le produit de cette 
putrefaction des Cadavres ne foit 
alkalin , la vapeur du vinaigre 
wi émoulle cette exhalaifon fub- 
ule & ride , femble le prouver; 
uifque les acides détruifent les 
alkalis, & que le fang renfermé 
dans une phiole devient putride , 
ge fait effervefcence avec l'efprit 
de vitriol. ” 


ne RS 2 
fattion. Booz, dans la chaleur de la moif- 
fon, nourrifloit fes travailleurs du pain 
trempé dans le vinaigre, & dit à Ruth 
d'y mouiller fa bouchée de pain. La cha- 
leur & l'exercice favorifent la putrefac- 
ANS RO Li 
Céfar faifoit diftribuef une ration de 
vinaigre aux foldats en campagne , qu’ils 
délayoient dans Feau. M. de Saxe le con- 
feille aux troupes , & cct ufige éviteroit 
bien des dyflenteries , des fievres gangré- 
neufes, &c. trop communes aux armées, & 
des fcorbuts prefque généraux fur les vaif- 
feaux du Ro, | 
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_ #6. Que cette purrefaétioir , 
dans les vivans , tourne à lalka- 
lefcence ; l'expérience des fubftan- 
ces huileufes le décide. Car fi on 
laiffe féjourner l'huile végétale 
dans un vafe de cuivre , il én colo- 
reles parois en vert; & fi c’eft une 
huile animale , la couleur fera 
bleue ; & les Chymiftes conduirs 
par Pexpérience , attribuent, arix 
acides de Phuile végétale , la cou- 
leur verte; & aux alkalis de l'huile 
animale , [a bleue. | 
17. On trouve du nitre dans 
les vécétaux , & on n’en trouve 
point dans Îes animaux. Witrum 
non continent humores animales. 
Venel, Profef. Med. Thef. difp. 
Si les végétaux pris comme ah- 
mens,portent ce fel dans l'eftomac, 
il paroït vraifemblable qu'il s'é- 
chappe par [a voie de l’excrétion, 
ou qu'il eft alteré par Ka digeftion, 
par la circulation , où par quel- 
que addition analogue à celle du 
charbon. Ecoutons le mème Pro. 
D vj 
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feffeur : Æ4/Kali fixum quodcumque 
nihil aliud eft preter bafis nitri., 
in vegetabili preexiflentis , & fab 
incineratione notiffimam illam ex 
carbonariä fubflantiä ignitä , hic 
certo preflo abftante cataftrophem 
paf. Ce fera le phlogiftique dans 
les animaux , qui opérera cette 
cataftrophe , & qui tiendra lieu de 
cette fubftance ignée du charbon, 
qui n’aura pas cependant la même 
efficace , mais qui approchera de 
fes qualités. 
18. Voilà donc que le ritre 
detonné avec la poudre de char- 
bon , devient alkali fixe; & M. 
Pott a alkalifé du nitre fans ad- 
dition , en le tenant long-temps 
en fufon dans un creufet. Le 
falpètre expofé au feu perd aufhi 
fon acide , & ilne refte plus que 
Falkali qui lui fert de bafe. Ces 
‘hangemens font le pur effet du: 
feu. Faifons-en l'application fur 
nous , avec la même réferve qu'a 
numero précédent. - RAR 
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19. Le feu fluide , ainfi que 
Pair fluide , eft attiré par les vé- 
gétaux dans leur accroiffement x 
s'unit & fait corps avec les autres 
matieres , dont ils font formés. 
Lorfque ces végétaux reçus en ali- 
mens font digérés, & qu'ils fu- 
bifflent une efpece de fermenra- 
tion , une partie du feu qu'ils con- 
tiennent , recouvre fon état actif, 
& fe répand dans le Corps. A, 
ÆEranx lin. 

20. De plus’, 1 entre de l'air 
par nos pores. Cet air eft toujours 
accompagné de feu ; il fait-corps 
avec nos {ohdes ( 54). Ils ont un 
mouvement ofcillatoire , qui fert 
à dégager ce feu contenu & in- 
_corporé dans nos fibres, & à ré: 
tablir fon activité naturelle. Le 
feul méchanifme développe les 
parties ignées ; & tout ce qui con- 
tiibuera à augmenter le mouve- 
ment des fluides dans le Corps. 
animal , augmentera aufli la fépa- : 
tion, & le produit. du feu. Fe. 


# 
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eft l'effet de l'exercice (33 À. 

21. Voilà donc un agent chez 
nous , qui peut alkalifer le nitre, 
& qui, joint au phlogttique de 
nos humeurs , approchera de la 
poudre du charbon (17); mais 
ce phlogiftique , qui va dénaturer 
le nitre , en détruifant fon acide, 
perd , par ce mêlange , de fon 
action ; car cet acide fature l'ef- 
pece alkaline qu'il rencontre dans 
fon cours ; & de-là le nitre de- 
vient rafraichiflant, 

22. Ce phlogiftique peut agir 
fur l'acide des autres fels conte- 
nus dans nos humeurs , non point 
qu'il les rende parfaitement alka- 
lis fixes en fanté , mais les appro- 
che de cette qualité. Et M. Brouf- 
fonnet , Profeffeur en Médecine 
Thef. difput. ; établit la conver- 
fon des alkalis fixes en volatils , 
par les voies de la digeftion , & 
fait confifter cette converfion dans 
Patténuation ultérieure de la bafe 


serreftre de lalkali fixe , qui Le 
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rend plus facile à fe combiner 
avec une furabondance de phlo- 
“giftique , d’où naît ke volaril. Si- 
qguidem in fanguine adeffe morum 
putrefaëlorium incipientem docer fan- 
guificationis opus. Hoë autem motu 
falium fixorum volatilifatio perfect 
poteft. Voilà donc un rapport com- 
mercé , entre la putrefaétion des 
Cadavres , &. celle des vivans. 
LE Ce qui en éloigne le rap- 
port parfait, c'eft que le mouve- 
ment inteftin, néceflaire à latotale 
putrefadtion , eft retardé par le 
circulation du fang. Car, quand 
ce mouvement progreflif eft beau- 
coup retardé , le feul mouvement 
inteitin des liquides, peut occafion- 
ner une prompte putrefaétion, &c 
la gangrene ( 34 ). “4 
14. Dans les jeunes enfans, où 
da force de lanimalifation eft 
moindre , les folides moins den- 
fes , le frottement plus foible, & 
la circulation plus prompte , le 
mouvement inteftin languit ; ax 
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le repos le favorife : il s’engen-- 
drera donc chez eux plus de vo-. 
latil acide, que d’alkal. 

2$. Il confte que les forces de 
Panimalifation peuvent former des 
alkalis volatils ( 22 ); mais, mêlés 
avec nos humeurs, ils font châtiés. 
Si cependant leur mixture vient à 
fe réfoudre , ou à être vaincue. 
par une furabondance de phlogif£- 
tique , ils fe débanderont alors à 
notre deftruétion. Et qui pourra. 
mieux exciter leur développement, 
& donner cette furabondance, que 
cette vapeur fétide des Cadavres 
que nous humons dans Les Villes? 

26. Il eft prouvé , par les loix. 
de laflinité , que les corps, qui 
ont le plus de rapport entr'eux, 
fe joignent intimêment. Or, nos 
humeurs tendant à l’alkalefcence, 
attireront , de préférence, les 
miafmes putrides des corps putre- 
fiés (g). ! | 


(g) Trier vapores qui pusredinem pre 
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.. 27. Cela fembleroit fe prouver 
par des effets fenhbles & furpre- 
nans. 1°. La pefte , à Rome & à 
Boulogne, fit moins de ravage 
fur les Tanneurs , & les voifins de 
leurs Fabriques; mais, dans un 
autre temps , leurs maladies parti- 
culieres font des fievres malignes 
charbonneufes. 21°. Dans la pefte 
qui regna à Lyon, lan 1628, les en- 
droits bourbeux ou remplis d’ordu- 
re furent les plus fains ; parce que 
les miafmes peftilentiels, trouvant 
plus d’analogie avec ces vapeurs 
_fétides, s'y joignoient , & l'air 
 circonvoifin en étoit moins char- 
_gé: aufli, les Médecins de Lon- 
dres, dans cette pefte qui fa rava- 
gea, fous Charles II. , firent ouvrir 
les tombeaux, afin que les vapeurs 
qui s’en exhaloient , abforbaflent 


pagant , vi quädam analogie magis in- 
fefia homint effe videntur , femina evo- 
lantia ex [ubflantiis animalibus que ën 
tabum diffluunt. Barth. Profef. Med. de 


Enfl. aéris. 
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le venin peftilentiel de l'air. Mais 
il faut alors que la mafle des væ 
peurs foit fafifante, pour fe char- 
ger totalement des inatigres aña+ 
logues à fes principes, répandues 
dans l'air. Et s'il étroit permis de 
raifonner , ne pourroit-on pas at- 
tribuer ; la ceflation de la pefte ; 
aux grandes exhalaifons d’un nom: 
bre infini de Cadavres , qui fe 
chargent du vice peftilentiel de 
Vair, quand la faifon, la pluie, 
ou des vents impétueux n'ont pas 
changé le vice de l'armofpaere ? 
: 28, Qu'on attribue ces-penfées 
au délire du raifonnement, pour- 
vu qu'on avoue , avec M. Efteve, 
D. M. , que les alkalhis volatils 
font les mèmes en foi, quelle que 
foit leur origine , funt uuum & 
idem (6). Voyons leurs effets , 
quand ils furabondent dans nos 
humeurs , ce qui Ctablit Pétat de 
maladie. D 


+ 
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ARTICLE. }dIT. 


Putrefaëlion dans l'état de maladie; 


+ 


29. RAR TOSs humeurs, avec leur 
“is principe de putrefaétion 
(12,13, 14), roulent’fans trou: 
ble dans les vaiffeaux , fe dépu- 
rent par l’excrétion ; mais , venant 
à être furchargées de cette humeur 
excrémentielle demi-putride (39); 
que les qualités de l'air peuvent 
_ diminuer ,; ou furabondant en 
. miafmes putrides avalés (55 ), ne 
_ feront plus dans cette jufte pro- 
portion qui établifloit la fantés 
L'ordre de l’économie animale fe 
dérange, les folides font détruits}. 
les fluides diflous : fuite des ma- 
ladies épidémiques gangréneufes ; 
& autres qui procédent de là pu- 
trefaction des Cadavres. 

3e. Nous avons vu l'effet de 
ces vapeurs fur les hommes retirés 
du tombeau ( 7 ); nous obfer- 
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vons les mêmes effets , lorfque 
larriere-faix fe corrompt dans la 
matrice. L’haleine devient puante, 
la tranfpiration cadavéreufe , le 
corps enflé & gangréné. LR 
31. On obferve aux Armées, 
que les corps de ceux qui meu- 
rent des maladies occafionnées par 
Pinfection de Flair , du nombre 
des Cadavres reftés fur le champ 
de bataille , ne peuvent fe garder. 
vingt-quatre heures fans être pu- 
trefñés. L'ouvrage étoit commencé. 
par les fievres gangréneufes , & 
autres qui regnent alors. 
32. La putrefaction de nos li- 
quides marchent fi vite, qu'ilne 
do pas recourir au mouve- 
ment inteftin lent de la fermen- 
tation dans certains cas. Boërrhave 
a mis des chiens très - vigoureux 
dans des fours échauffés au 126 
degré du Thermometre de Faren- 
nith. Ils ont donne , dans le mo- 
ment ,; une falive fi puante, qu'on. 
ne pouvoit en approcher ; & fi La. 
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chaleur eft au 146 degré, ils ré- 
pandent une falive fi fétide, qu’elle 
eft infoutenable, & mortelle à ceux 
qui en approchent de trop près. 
Auf, obferve-t-on à Venife, que 
les forgerons furent les premiers 
pris de la pefte. V. Mercurial. 

33. Un grand exercice difpofe 
à la putrefation. L’urine en de- 
vient fétide , âcre , brülante, & 
la fueur à une odeur défagréable. 
Il exalte les matieres falines & 
fulphureufes , qui difpofent le 
Corps à une putrefaction plus 
prompte, à se les matie- 
res qui croupiflent. Auff, la chair 
des animaux morts , après une 
violente courfe , fe pourrit bien 
vite. Les alkalis volatils avoient 
été développés par la violence de 
la fuite; & un Cerf bleflé, après 
une longue pourfuite , donne un 
fang féride par la plaie, quoique 
vivant. : 

34. Un excès de chaleur & d'e- 
xercice peut donc pourrir nos hu: 
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meurs; la fievre, qui donne dé 
Ja chaleur & du mouvement at 
fang , peur opérer cet effet. Il né 
faut qu'un degré d'atténuation dé 
plus (22). Dans ces maladiés 
mortelles , où le pouls eft pref- 
que naturel, la circulation lenté 
(23), 1l s’excite alors tn mou- 
vement inteftin , que la ftagnation 
des humeurs favorife , affez puif- 
fanr pour produire des alkalis 
deftructeurs de la confftence du 
fang & des organes, quoiqu'il ne 
 paroïfle aucun fymptome d’inflam- 
tation. Quels ravages ne produi- 
fent pas chez nous les alkalis ? 
Et quel eft notre aveuglement 
d'humer , avec tranquillité, les vo- 
latils que les exhalaifons cadavé- 
reufes portent avec elles! 

35. Il eft vrai que ces alkalis 
putrides peuvent exiftér dans cer- 
saines conftitutions , indépendam- 
ment de toute exhalaïfon, & des 
caufes accidenrelles ci-deffus. Mais 
auffi-voyons-nous des maladies qui 
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attaquent , avec corrofion, les foli- 
des & les fluides, comme le fcor- 
but , les caries, les ulceres. fa- 
mieux ; la phthifie, &c. , maladies 
qui portent fur le fang & fur la 
fibre enfemble , & qui inficient 
au point, qu'on ne peut fuppor- 
ter l’exhalaifon de cette faniefub: 
tile, qui corrode l’inftrument du. 
Chiturgien , le colore fouvent en 
bleu , & de cette haleine fi puan- 
te de certains phthifiques , qu'elle 
a tué del mouches qui la rece- 
voient dé trop près. Quand ils 
ne donnent pas des maladies chro- 
niques & qu'ils font trop exaltés, 
la fievre putride gangténeule pa- 
roîtra , &c.; s’enfuivront des dé: 
pôts confidérables, qui corrode- 
ront les chairs , ou détruiront le 
paranchime des vifcères. 

36. Ceux qui auront les puine 
cipes de ces maux, fe trouveront 
aggravés par la corruption des Ca- 
davres; & ceux qui ne les auront 
point , les trouveront dans ces 
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xhalaifons putrides. Le Docteur 
Douer, Anglais, dit, que des fol- 
dats fains , pour avoir refté dans 
une Eglfe, où on avoit enterré 
récemment des peftiférés , furent 
pris de la pelte. 
37. Tous Les Phyficiens s’accor- 
dent à dire, que les vapeurs fc- 
tides des plantes , qui pourriffent 
dans l’eau, & mème cette eau (#) 


Le uen 


(g) Voyez Lancif. de noxis palud. 
effluv. Odet de Foix, Seigneur de Lautrec, 
Général de l'Armée de François I. , afhié- 

Eant Naples, l'an 1528 , fit couper l’a- 
quéduc qui portoit l'eau dans la Ville. 
Mais , au lieu de faire faire, en même 
temps , une tranchée pour conduire les 
‘eaux dans la mer, il les laiffa répandre 
dans la campagne ; en forte que , ne trou- 
vant point de pente dans unlit tout uni , 
Ja grande ardeur du foleil les corrom- 
pit bientôt ; ce qui caufa des maladies 

ui détruifirent l'Armée. Procope con- 
(Lille alors de changer fouvent de camp. 
En effet, les miafmes qui s'exhalent du 
terrein où l'on campe, inficié des im- 
mondices du camp, ajoutent, à la viru- 
Jence , des exhalaifons des eaux croupif- 
; croupiffante 
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ctoupiffante, occafionnent des ma- 
ladies épidémiques ; mais que les 
exhalaifons des animaux morts en 
donnent de plus redoutables, mê- 
me {a pefte. IL eft arrivé que des 
lacs voifins des Villes, qui ramaf- 
foient leurs immondices accumu. 
lées & pourries ; ont donné des 
fievres malignes & mortelles ; &: 
ce qu'on a obfervé de plus fort , 
c'eft que les voifins de ces lacs ne 
pouvoient conferver, trois heures, 
le viande fans pourriture , &. les 
mets qui reftoient de la cuifine,, 
fe couvroient d’abord d’une croû- 
Co. 
38. Dans les Eglifes, l'air. fe 
trouve plus chaud & plus humide 


ee 


fantes. Leurs plus mauvaifes qualités dé: 
pendent des infectes, des œufs, & autres 
animaux qui y pourriflent ; leurs parties! 
. organiques pourries , ayant plus d’analo- 
gie avec nos humeurs que les inorgani- 
ques, que fourniflent les qualités des’ 
eaux , & [la nature du terrein ou elles 
féjournent. ju | | 
E 
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par la tranfpiration ; rien n’exalre 
plus la putrefaction que la chaleur 
& l'humidité (4). Il n'eft pas 
prudent d'y ajouter encore celle 
des Cadavres. Dans les Villes , 
les rues mal-propres , ‘les excré- 
mens, les exhalaifons putrides des 
rnalades , le libre cours de Pair, 
barré par les murailles , le ren- 
dent moins fain : il ne doit donc 
pas être encore furchargé des va- 
peurs cadavéreufes. | 

39. L'humidité de l'air, char- 
oce dela tranfpiration des arbres, 
dccafionnent des maladies endémi- 
ques dans certains endroits. Cet- 
te tranfpiration eft gluante , adhé- 
re intimément fur la peau , en 
relâche le tiffu. Les fibres dimi- 
nués en effort, ne poufferont plus 
facilement la tranfpiration ; cette 
humeur demi-putride reflue , oc- 
cafionne des fievres , des flu- 
xions, des catharres, &c. La feule 
humidité fuffit , indépendamment 
de toute qualité accidentelle. En 
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effet, elle fe loge dans l'interfti. 
ce des fibrilles de la peau , écarte 
leur adhérence , affoiblit leur tex- 
ture qui eft en ligne parallele ; 
au lieu que les cordes, étant en 
filets tortueux , fe trouvent rac- 
courcies par l'humidité , & notre. 
peau allongée ; de-là le reflort & 
la tranfpiration diminués. 

40. Si l'air humide occañonne 
des maladies , que fera-ce, chargé 
de vapeurs cauftiques , falines , 
volatiles des Cadavres qui font 
toujours accompagnées d’une hu- 
mide chaud, fi: favorable à la pu- 
trefaction ( 4)? Que fera-cé , fi, 
avec leur fubtilité , elles partici= 

ent d’une vifcofité fi adhérente, 
qu’il eft bien difficile de détruire? 
M. Sarreau eut le courage de def. 
cendre , dans le tombeau , pouf 
fecourir ceux qui s'y mouroient 
(7), 1 en fut retiré à la hâte; 
mais fes habits & fa peau confer- 
verent long-temps une odeur ca- 
davéreufe, malgré qu'il les EXpo- | 
Eij 


ro0 :  SsPUL TO RES" ni: 
{At au foleil & au vent , & qu'il 
fe lavât. la peau avec des eaux de 
fenteur. Il en fut quitte, de cet. 
effai, pour quelques mouvemens 
convulfifs legers; mais fi ces hu- 
meurs euffent été difpofées à re- 
cevoir les miafmes putrides, ce 
qui auroit pu fe rencontrer fur. 
d'autres ( 7 ), il en auroit été 
très-malade. 

41. En effet, ces miafmes glu- 
tineux , roulant dans le fang , s’y 
attacheront & entreront, par leur 
fubtilité (58), dans les interftices 
des globules rouges , les pénétre-. 
ront , Les réfoudront par cette acri-: 
monie dont ils font doués, & qui. 
paroït fous les yeux de ceux qui 
entrent dans les tombeaux ou les 
latrines , & qui gagnent ordinai-. 
rement des ophtalmies. 

42. Concluons que tous les Au- 
teurs s'accordent à dire, que les. 
vapeurs qu’exhalent les Corps en 
pourriffant, font un ferment très-. 
propre , & très-aétif à exciter la 
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corruption dans nos humeurs. Mais 
‘tous n’accordent pas qu'il participe 
de lalkali volatil , parce que, fe- 
lon lexpérience de M. Pringle, 
%e fel volaril retarde la putrefac- 
tion des chairs , & préferve de la 
pourriture le fang tiré. Mais l'ar- 
fénic & le fublimé opérent aufl 
ce dernier effet. d$ 
43. Cette Obfervation de M. 
Pringle me femble prouver, que 
ces alkalis volatils pourroient bien 
être formés des débris de quel- 
ques fels, qui, joints à quelque 
huile fubtile de notre Corps, & 
exaltée par la putrefaction, for- 
meroient ce fel volatil , excellent 
antifeprique. Car les végétaux 
brülés donnent, de leurs cendres, 
beaucoup de fel alkali fixe ; mais 
défunis par la putrefaction , ces 
fels fixes fe changent en volatils 
(i); car on ne retire point d’al- 


. (2) ÆExurgunt pofleà alkalia volatilra 
que jamjam refolutam fuiflé mixtionem 


E 1j 
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kali fixe du réfidu des végétaux ; 
putrefiés. 
“44 Mais la Chymie nous ap- 
prend , que les fels fixes ne fe 
changent pas en volatils ( voyez 
la note b}). à moins qu'on ne mèle 
quelque huile éthérée. En: efèr ÿ 
fl on ajoute à l’alkali fixe, double 
oids d’une huile éthérée , qu'on 
fafle difiller ce mêlange far le few 
de fable, la moitié du fel fixe fe 
change en volatil, lui qui auroit 
réfifté au feu , & y aufoit tourné 
en fufon , plutôt que de fe vo= 
htilifer, C’eft donc à l'addition 
de cette huile éthérée, qu’on doit 
la formation de cet alkali volatil. 
Or, nous avons dit, que nous 
avions une alkalefcence & la bafe 
d’un alkali imparfait dans nos hu- 
meurs (16,17), & un phlogif: 
tique qui : chârié par élles > ne 


falinam manifeftifimè arguunt, & fic dein- 
ceps-procedit univerfa corporis decompo- 


fitio. M. Lions, Tenr, de Putref. 
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fera pas exalté (25). Mais fi par 
un excès de chaleur ou par un 
mouvement forcé (33), ou par 
celui de la fermentation (23 }, 
les parties huileufes de notre corps 
fe fubtilifent à dévenir éthérées : 
voilà la matiere des volatils tiou- 
vée & leur création, fi on peut 
appliquer , à la putrefaction , ou 
aw méchanifme de notre corps , 
lexpérience chymique rapportée; 
& comme les huiles éthérées & les 
fels confervent les fubltances, 1l 
n'eft .pas extraordinaire que ce 
produit de la putrefaction foit 
préfervatif de la corruption ; il 
doit la hâter chez nous, parce 
qu'il nous enleve ce qui conferve 
les corps , quand il eft en fufi- 
fance (Kk), comme on lobferve 


(k) Une petite quantité de fel hâte La 
putrefadtion , & fur-tout diffous dans une li- 
queur chaude ; 2 l'expérierice prouve, 
qu'un morceau de chair ,.:mis dans une eau 
peu falée & expofée au 20. degré de 
chaleur du Thermometre de M. de Reau- 
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par l'effet du fel marin, & mieux 
du nitre & du fel immoniac. Ce 
neft pas que jé veuille ici déter- 


mur, fe pourrit plutôt qu'un égal mor- 
ceau infufé dans l’eau fimple. 11 n’eft 
donc pas étonnant , que nos Corps ne ré- 
fiftent pas à la pourriture par une petite 
0 4 0] pc . 
quantité de fel, dont la diflolution chau- 


de au 24. degré , néceflaire à la fermen- 


tation , hâte fa qualité putrefante. 

Peu de fel pourrit les alimens & aide 
la digeftion. Beccher nous dit: Sal ma- 
rinum parvé dofi affumptum virtute putre- 
facienti gaudere ; cujus ope egregiè pro- 
movetur alimentorum digeflio. Les autres 
fels neutres ont aufñi cetté qualité ; & M. 
Pringle a fixé la quantité de fel marin 
de $ à 20 grains, il eft feptique pour 
les alimens : au-delà, il les endurcit plu- 
tôt que de les pourrir. | 

De-là, on pourroit tomber dans une 
erreur, & pour éviter la pourriture de 
nos humeurs, faire un ufage immodéré 


du fel; mais qu'on fache qu'il échauffe 
alors prodigieufement : car pluficurs font 


entrer une portion de matiere de feu dans 


da compoñtion du fel; en effet, jetté 


deffus un feu de charbon qui n'eft pas 
affez vif, il en augmente la flâme , & 
le fait durer plus long-temps ; & nous 
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miner la génération des alkalis 
volatils : elle eft douteufe (6 }, & 
leur exiftence eft certaine. Exami- 
nons leurs ufages relatifs à notre 
queftion. “.. | 

45. On donne ces fels, avec 
fuccès, dans certains cas (23) de 
putridité. Les uns prétendent que 
leur effet dépend d’une vertu an- 
tiputride; d’autres, qu’on doit l’at- 
tribuer au mouvement du cœur 
relevé par leur ation, qui aug- 
mente les forces languiffantes des 
Âolides : qualité de tous Les cor- 
diaux , qu'on ne range pas géné- 
talement dans la claffe des anti- 
feptiques, & qui tous relevent 
les forces. En effet, ces alkalis) 
volatils incendient , enflamment , 
& ne fe donnent en pratique que 


avons fait fentir combien le phlogiftique 
entroit dans la formation de l’alkali (17), 
& alors il peut devenir putrefiant. Quen- 
doque tamer ad drachmam integram, fal 
illud eveilum putrefaétionem etiamnèm ac» 
cerfar, M. Lions, Tentamen de pütrefe !* 
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pour relever RE & brifer les 
humeurs épaiffes, lentes à circuler: 
Laiffant à part ces opinions , 
embraffons le fentiment de tous, 
qui conviennent que les exhalaï- 
fons fétides des Cadavres font 
nuifibles à la fanté, qu’on doit re- 
léguer ces Cadavres hors des Vil- 
les, fur des rerreins élevés, sil 
fe peur ; & mieux de les brüler ; 
s’il n’éroit pas fi difpendieux. Vo 
yons à préfent le vice que les va- 
etrs cadavéreufes. communiquent 
à l’'athmofphere. 4 


À R TLCLE : bi 44 


Wice de l’air par l’exhalaifon des: 
Cadavres, & fon impréffion [uw 
le Corps humain. 


SR fluide que nous refpi- 
. Ærons, & dont nous fom- 
mes entourés, s'appelle l'air : nous 
men connoiffons. point le principe 
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effentiel. Nous favons feulement 
que cette fphère immenfe d'air ,: 
dont la terre eft le noyau, fous le 
nom d’athmofphere , contient la 
matiere de la lumiere , du phlo- 
giftique de l'électricité, du: ma- 
gnétifme , &c. renferme lesexha- 
laifons:de la terre, des minéraux:,. 
des fubftances vivantes & pout- 
ries, des: vapeurs: de l’eau , dont 
les différentes. modifications for- 
ment fes qualités ; nous favons de 
inême que cet air eft pefant, élaf- 
tique ,. compteflible., expenfble ; 
qu'il s'infinue dans nos corps (52), 
& qu'il agit fur nous au-dedans 8 
au-dehors (149, 50); il doit donc 
ÿ produire des:changemens avan- 
tageux ou nuifbles, felon-fes-bon- 
res ou mauvaifes qualités. 

47. L'eau qui-eft l'élément des 
-poiflons , quand elle eft gâtée , les 
prive de la vie. L'air qui «ft le 
- nôtre ,-quañd' 1l fera virié’, nous: 
fera auf préjudiciable. Aër inqui- 
-natus fanguinem confpurtat.Lancif, 


} 
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Car il n’agit pas feulement fur 
nous par fa mafle, mais par les 
parties qui lui font propres , &c 
par celles qu’il emprunte des flut- 
des ; & autres corps qui lui font 
étrangers. 3 
48. Les vapeurs & les exhalat- 
fons fe reflemblent par l'atténua- 
tion de leufs parties; mais elles 
different , en ce que les vapeurs 
font des émanations de l’eau & 
des autres liquides , & que les 
exhalaifons ne font que des: pat- 
ticules détachées des corps fecs ou 
gras. Ces particules s'élevent & 
le difperfent dans Pair, dès que 
Fexpenfon de leurs molécules eft 
au-deffus de la raréfaction établie 
dans lPatmofphere , & qu’elles font 
fpécifiquement plus legeres que 
air, où les autres matieres hé- 
rérogenes qui y font répandues. 
Elles confervent la plus grande 
partie des propriétés des corps ; 
dont elles font détachées ; ce qui 
les rend fouvent fi dangéreufes. 
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M. l'Abbé Richard, Hiff. de l Air. 
Voyons donc les vices que les 
 exhalaifons cadavéreufes occafon- 
nent aux faculrés de l'air. Mais 
_ auparavant prouvons fon action 
interne fur nous. 
49. L'air, par fa gravité, af. 
faifferoit notre corps , fi fa force 
pondérante n’étoit balancée par le 
reflort de Fair contenu dans nos 
‘cavités , & les folides de notre 
individu ; car la prefion de l'at- 
mofphere eft évaluée à 34000 li- 
vres. Quelle quantité d'air élaf 
tique interne ne faut-il pas pour 
-réfifter à celui de lathmofphere: 
so. La chaleur humide de no- 
tre corps le raréfie, fon reflort 
‘s'augmente, & étant contenu dans 
des limites, fe foutient. La cohé- 
fion qu'il a d’ailleurs avec nos Aui- 
des & nos folides ( 10), l'empè- 
‘che de s’exhaler ; & par-là il ré- 
fifte à l'air externe, quoiqu'il ne 
© foit pas égal en mafñle. | 
__ $i. Cet air interne entretient, 
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dans le fang , une activité dépen- 
dante de fon reffort , conferve le 
vie en entretenant la circulation. 
Sauvages ; Differt. fur l'Air. 

çz. I eft prouvé , que de 
48000 pouces d'air que l'homme 
refpire à. chaque heure, il en ab- 
forbe 3692, felon M. Defaguil- 
liers. Cela n’eft pas furprenant 
puifque la fomme de la furface 
interne des poumons , au rappott 
de M. Hales, eft dix - neuf fois 
la furface de la peau, qui eft éva- 
luée quinze pieds; & que la mem- 
brane des véficules aëriennes des 
poumons , qui les fépare des vaif- 
_ {eaux fanguins, eft d’une finefle: 
de toile d’araignée , & permet à 
l'air de commuñiquer avec le fang 
(1): Cette communication eff très- 


(1) Le fang des veines pulmonaires: 
eft d’un rouge vif dans les poumons , &- 
foncé dans:les arteres pulmonaires. M. 
Helvetius’ attribue ,- cet effet, au‘froïd de- 
fair, qui diminue la raréfaétion du fang 
ou-à quelques-unes de fes parties qui pé 
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-nécelfaire , car les molécules fab. 
tiles d'air pénétrent les parties. 
grafles , huileufes , gtoflieres du 
lang ; leur élafticité les poufle. 
de tout côté, s’oppofe à leur réu- 
mon ; les rend plus fluides, fa- 
vorife le mouvement inteftin , leur 
mixtion, leur atténuation. De-là.. 
elles deviennent plus: capables de: 
fe féparer, d’enfiler leurs propres. 
couloirs , de fournir à la fubtilité: 

du fluide nerveux, fi nécefaire au 
mouvement & aux fens; fi certai- 
nes parties de Fair reçues & dé 
-veloppées. n’en conftituent la ma- 
tiere. aPsi pot 

53. On fent , par-là, la nécef- 
fité d’humer un ait pur (mm); 


f 


nétrent les vaiffeaux, & fe méiént dans. 
‘cette liqueur. 

(m) Tne faut pas qu'il foit trop crud, 
Ou trop vierge 5 car s’il n’étoit pas tem- 
péré par les exhalaifons de l’eau & des 
«plantes, il feroit trop'fec & trop leger 3: 
“il:enleveroit l'humide des- poumons , & 
rgauroit pas la force deiles dilater, Der- 
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puifque nous abforbons tant, fans 
parler de celui qui entre par la 
fuccion des vaifleaux attractifs de. 
la peau, que c'eft par leur force. 
que jai tâché d'expliquer le jeu 
de la Baguette de notre Proven- 
çale Conftans d’Eguilles , époufe 
d’Artaud ;, ( Mercure de France , 
Mai 1762) où l'on trouvera la 
force pénétrante , des fels caufti- 
ques volarils , à travers le mur ; 
ce qui revient à notre fujet. 
s4. Non-feulement Pair entre, 
dans nos liquides , par fuccion ; 
mais 1} fait mème une partie de 
nos folides. Sur le nombre des 
preuves , je m'arrèterai fur celle 
de la putrefaétion avancée par M. 
de Sauvages. La prodigieufe quan- 
tité d’exhalaifons puantes que four- 
niflent les fubftances animales en 
_ pourriffant , & leur extrème volati- 


== 
BR , ceux qui ont les poumons délicats, 
fe trouvent bien d’humer l'air des coms 
-pagnies, Es à 
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lité, n’eft-elle pas une preuve que 
ces fubftances font,en grande partie, 
compofées d’un air extrèmement 
fubtil, chargé de parties huileu- 
fes & falines, que la putrefaétion 
dégage, & qui auparavant avoient 
une adhéfion confidérable dans les 
interftices de ces mêmes parties, 
avant que la putrefaction, en les 
diflolvant , n’en eût diminué la 
vifcofité , & que la chaleur n’eût 
raréfié cet air ? 

55. Voilà donc que Pair entre 
dans là compofition de nos foli- 
des , & perfonne n’ignore que 
nous le refpirons ; mais tous ne 
favent pas, que les vapeurs de la 
thérébentine prife par les pou- 
mons, donnent une odeur de vio- 
lette aux urines. On doit donc 
conclure de-là , que l'air n’entre 
point pur dans notre fang, mais 
qu'il lui communique les vices qui 
linficient. 
= 56. Voyons donc les vices com- 
_muniqués à l'air, par l'exhalaifon 
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des Cadavres. Mais, rappellons- 
nous ce que nous avons dit de 
Pélafticité de Pair intérieur (49, 
0), & de l'effet de fon reflort 
© {51). 1°. Elles détruifent fon élaf 
ticité, puifquon n'entend pas la. 
voix ni le bruit de ceux qui ont 
le malheur de périr dans les tom- 
beaux. 2°. Elles détruifent fon 
élericité, puifque le bout d'un 
fi de fer bien électrique, plongé 
dans une vapeur méphuitique (ces 
effets font les mèmes que celle 
des Cadavres) , ne donne, par ce 
bout , aucune électricité. 3°. Elles 
raréfient. prodigieufement l'air 
puifqu’eltes étergnent un flambeau: 
allimé (7). 4°. Elles abforbent 
Vacide de Pair (0), qui nous eft 


(n) Nous avons dit, qu'elles prirent 
feu dans un ancien tombeau (8); mais- 
il faut obferver , que céroi alors un 
phlogiftique fec, fans odeur ; & celui-ci 
eft chargé de beaucoup d’eau. 

(o) L'acide de l'air contribue à & 
formation du falpêtre , en fe combinant 
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fi neceflaire (77). $°. Elles font 
fi fubriles, qu'elles pénétrent à 
travers le bloc de pierre qui les 
_ couvre ; & {1 fétides qu’elles font 
évanouir. 6°. Elles font fi caufti- 
ques, qu'elles crifpent les nerfs 
& les vaifleaux (7), & fi âcres 
qu’elles enflamment les yeux (41). 
7°. Elles font fi fepriques , qu’en 
pénétrant dans le fang , elles cor- 
rompent Îes corps en peu de temps 
{7 : 31). 8°. Elles font fi vifs 
queufes, qu’elles adhérent intimé. 
ment , & ne fe diflipent pas fi-tôt 
(40). En effet, les Eglifes confer. 
vent long-temps cette impreflion 
cadavéreufe ( 7}, & les environs 
de la Sépulture ne font pas tena 
bles de quelque temps. 

s7. Ce fera donc un air privé 
de fon reflort , de fon électricité, 
de fa denfité , de fon acide, char- 
avec les fels volatils , que la putreface 
tion développe dars les matieres anima- 
les & végétales, privées de vie & ex- 


pofées à l'air. M. Baron, fur Lemery. 
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é de paities acres, falines, hui- 


leufes, fétides que nous humerons 
dans nos Eglifes, qui, n'étant pas 
fufifamment faturées de lacide 
aërien (Na. o) par le défaut de la 
mañle d'air qui eft moindre , con- 
ferveront plus de leur virulence ; 
ajoutez (38) quelle infalubrité ! 
53. Les vapeurs des cimetieres, 
renfermées dans les Villes, ne fe- 
ront pas moins nuifibles , quoi- 
qu’elles communiquent librement 
avec l’athmofphere; & ces vapeurs, 


pour être fubriles, ne feront pas. 


fi-tôt difipées par rapport à leur 
cohcfon. Car, felon M. Hamber- 
ger , la force d’adhéfion eft pro- 


portionnée aux furfaces ; elle l'em- 


porte exceffivement fur la réfif- 


tance de la gravité , quand les 
molécules font très-petires ; & les 
furfaces des petits corps font d’au- 
tant plus grandes, refpeétivement 
à leur gravité, que leurs diame- 
tres font plus petits; aïinfi, dans 


les fluides , la force d’adhéefion eff 
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lufieurs milliers de fois, fupérieure 
a celle de leur gravité. 

$9. De-là, 1l réfulte que ces 
molécules ne fe décompofent pas 
fi aifément dans l'air, & que la 
putridité des Cadavres, après une 
bataille , donnera des maladies 
(31) qui dureront long-temps ; 
de même que les exhalaifons des 
excrémens , quoiqu’en plein air, 
donneront des dyflentetries, des 
fievres malignes, & autres qui dé- 
foleront les Armées ; ce qu'avoit 
prévu Pinfpiré Légiflateur des 
Juifs , quand il leur ordonnoit 
de couvrir les ordures qu'ils dé- 
poferoient hors du camp. Gerens 
baxillum in balteo , chmque federis 
fodies per circuitum & egefla humo 
operies. La fanté & le refpeét pour 
le camp du Seigneur fe trouvoit 

dans cette pratique. | 
60. Dans les petites véroles épi- 
démiques , ceux qui font proche 
des boucheries , où l’on répand 
journellement du fang qui pour- 


{ 
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rit , les ont plus mauvaifes , &1. 
meurent plutôt; & j'ai obfervé ;. 


l'année derniere , que deux mala- 


des, l’un dans la maifon attenante! | 
de la boucherie, & l'autre près ;: 


furent les premiers atteints de la 


M «ea / re 
maladie épidémique qui a regné 


dans le pays , & fuccomberent du, 


troilieme au quatrieme jour. Ne 


peut-on pas attribuer ; à la pu- 
trefaction du fang répandu, la vi- 
rulence exceflive de ce mal ? À 


l'Hôpital qui, fans être proche ; 
n’en eft pas trop éloigné, étant 
\ » À PE ve j 4 

À l’extrèmité de la Bourgade Saint 
Roch , où eft la boucherie, je’ 
perdis quelques malades , payfans, : 
qui venoient des endroits où re- 
agnoit une maladie épidémique ; 


mais ce n'étoit qu'au feptieme, 


au neuvieme jour, & quelques- 


uns, plus tard. 
61. Dans la Ville, je n'ai per- 


L 


du que deux malades, qui avoient 


pañlé la nuit au lavoir en plein 
air, & qui fe retirerent avec la 
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fievre , à laquelle ils fuccombe- 
rent , l’un au cinquieme , & l’au- 
tre au feptieme jour. J’attribuai 
la violence de leur mal au ferein, 
que je regarde plus dangereux , 
quand il regne des maladies épi- 
démiques. Car la plupart viennent 
des exhalaifons qui s’élevent de la 
terre, quand ce n’eft pas la pu- 
trefaction des fubftances qui les 
occafionnent. Ces vapeurs raré- 
fiées, par la chaleur du foleil, fe 
réuniffent par le froid de la nuit, 
_& tombent avec une rapidité pro- 
_portionnée à leur denfiré , & à la 
hauteur d’où elles partent. Elles 

énétreront intimément , fut-tout 
quand elles feront furchargées de 
fels acrimonieux fubtils (45 , 47), 

rincipalement en Eté & dans un 
ar jour ; qu’elles montent plus 
haut , & ont plus de force & de 
pénétration dans leur chüte , puif- 
que les corps acquierent plus d’ac- 
tion en tombant de plus haut, V3- 
res acquirunt cadendo. 


} 
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_ 62. On voit par-là combien le 
{erein eft nuifible , & le danger 
qu'il y a d'avoir des cimetieres 
dans les Villes , parce que les 
exhalaifons, par leur chüte , font 
toutes reçues dans les Villes ; au 
lieu qu'étant au dehors, elles 
pourroient tomber fur la campa- 
gne non habitée. 
63. Si ce n'eft pas le ferein 
qui les répand réunies , & les in- 
troduit par les pores de la peau, 
ce fera le vent qui les pouffera 
dans les rues, fans qu’elles aient 
fait dans l'air un trajet affez fuf- 
fifant pour les corriger ; car 1l 
rte un fel fluide, acide , vitrio- 
lique ( 71), qui corrige les fels 
alkalis volatils qui s’exhalent des 
fubftances pourries (Na. 0); mais 

qui ne les détruit pas tous, quan 
il n’eft pas fufhifant pour les fouler. 
Ainfi, quoique le trajet des va- 
peurs , foit en montant ou def- 
cendant en ferein , ait parcouru. 
une grande étendue d'air, elles 
ont 
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ont toujours, avec foi, quelque 
chofe de leur premiere qualité, 
qui adhere davantage par fa vifco- 
fié (40), & qui pénetre d’au- 
tant plus, qu'elles tombent de plus 
haut (Gr ). 

G4. Il faudroit donc que les 
cimetieres fuflent hors des Villes 
à quelque diftance , afin que les 
vapeurs, pouflées par Le vent dans 
la Ville, trouvaflent , dans cet 
éloignement, un correctif dans l'air 
(71), capable de diminuer leur 
virulence. Si le vent foufile à l’op- 
pofé , alors ces exhalaifons fe per- 
dent au loin, & font moins nui- 
fibles à ceux qui les reçoivent , 
parce qu'ils paflent à travers une 
plus grande mafñle d'air. 

6$. On voit par-là, qu’il feroit 
prudent de placer les cimetieres 
für une même face, & qui repon- 
dit au côté d’où le vent le plus 
fäin fouffle ; mais jamais expofés 
au vent du midi toujours plus 
chaud & plus leger , moins pro- 
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pre à difperfer ces vapeurs , en | 
entraînant de nouvelles , rafant la 
terre. Aufler hurnilis ab imd fpirans, 
boreas celfior fpirans ex alto. Verul. 
De Ventis. La polition des Villes en 
décideroit , & les lieux relevés fe- 
roient de préférence. Il n’y auroit 
alors qu’un vent qui ameneroit les 
vapeurs dans la Ville , au lieu que 
les cimetieres dans l'intérieur ré- 
pandent ; par tous les vents, les 
exhalaifons dans les rues. - 

66. Il ne feroit pas néceffaire 
de recourir au ferein, ni au vent. 
Le calme peut être auf nuifble, 
fi lon confidere la raréfaction de. 
l'air qui eft immenfe par la cha- 
leur, & qui, fe répandant aux en- 
virons , portera avec lui ces miaf- 
“mes putfides. Tout s'y trouve , 
pour exciter cette raréfaétion. La . 
terre, dans fon fein , a dix de- 
gré de chaleur au Thermometre 
de M. Reaumur ; de-là les mouf- . 
fes qu’on obferve aux caves, plus 
abondantes dans celles qui ne font 
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pis pavées; & nous avons dit qu'il 
en falloit 24 pour exciter la fer- 
imentation : la chaleur doit être 
plus forte dans la force de la pu, 
trefaétion. Si vous y joignez l’ar- 
deur du foleil, quel foyer pour 
pourrir les corps, fubftituer les 
vapeurs, & leur donner une éten- 
due prodigieufe ; puifque Halès à 
vérifié , que l'air des fubftances 
animales pouvoit occuper un ef- 
pace de 20480 fois plus grand 
qu'auparavant, & que l’eau boul 
lante, changée en vapeur , occupe 
un efpace 14000 fois plus ample. 

67. Les vapeurs feront mali- 
gnes , relativement à leurs prin- 
cipes & à la chaleur deVair. C’eft 
pourquoi en Egypte, où cette cha- 
leur eft confidérable , la pefte y 
regne. Notre Province , qui n’eft 
pas froide , fe trouvera donc plus 
mal des exhalaifons fétides ; &c. 
ayant : d’ailleurs , en certains en- 
droits , le mélange de l’eau douce 
croupiffante avec celle de la mer, 
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inficiera l'air d’une qualité fi de- 
létere , qu'elle eft capable , au 
rapport des Auteurs , de donner 
des maladies peftilentielles. 

68. En effet, Sanchès, par une 
expérience chymique , rapportée 
pa M. Barthez , Profefleur en. 
Médecine, Thef. de Influxu Aeris, 
à obfervé, que fi on mêle de l’ef- 
prit dé fel avec une liqueur pu- 
tride végétale ou animale , leurs 
parties fulphureufes ; après une. 
légere effervefcence , fe diffipent 
tout de fuite ; c’eft ainfi que les 
eaux des étangs fe corrigent par 
le méêlange de l’eau de la mer; 
mais alors il s'éleve une matiere 

utride dans l’atmofphere , qui, 
fi elle n’eft pas diflipée par le vent, 
occafionne des maladies peftilen- 
tielles. ra quidem aqua marine 
mifcella, aque flagnantes depuran- 
ur , verdm putrida materles In at- 
mofpheram attollitur , nift vents: 
diffipetur , & ipfam pefiem infpi- 


rando attraëta inferre valer, A fau- 
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droit choifir , dans ce travail, des 
jours de vent qui éloignat cette 
vapeur des Villes, la nuit lorf- 
que les habitans ont les fenêtres 
fermées. 

69. Mais le mème Profeffeur 
mous dit, que cet alkali volaril 
qui s’exhale des étangs, eft bien 
corrigé par l'acide du fel marin , 
qui éroit adhérent à la terre ab- 
forbante , qui, privée de ce fel, 
engendre une pourriture très-effr- 
çace à donner des maladies confi- 
dérables (p}). Ainfi les vapeurs 
des érangs piès de la mer, ne 
feront pas fi mauvaifes en elles- 
mêmes , que dans les endroits 


. (p)=Mihi quidem videtur alkali vola- 
tili genito , ex aquarum flagnantium pu- 
trefaitione , folvi & abripi acidum falis 
marini pris inherens terre abforbenti que 
fi juris faëla , patredinem efficacijiinè 
promovet. Que fi les terres abforbantes 
deviennent fepriques , que fera-ce de cette 
terre qui entre dans la compofition des 
corps, & que la putrefation a dépouillé 
de fes fels, & la livre à:elle-même ? 
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éloignés de la mer; mais dépouil- 
Jant les terres de l'acide du fel 
matin, 1] peut réfulter des incon- 
vémiens mufibles & très-graves , 
qui feroient toujours } permanens, 
où regnent ces étangs “le long des 
côtes fi l'acide marin des. cerres 
n'étoit continuellement réparé par 
le fel abondant que la mer four- 
hit, à 

70. On dira quil ny a pas 
par-tout des étangs près de la 
mer, & que cette crainte eft fu- 
tile. Mais il y a prefque par-tout 
des rivages fablonneux , que l'eau 
de la mer courrouflée baigne: & où 
aboutifent les eaux pluviales char- 
gées des immondices qu’elles en- 
traînent. Ces immondices font re-. 
jettces par la tempète avec celles 
de la mer & les plantes marines, 
qui , mouillées par leau douce, 
fe pourriflent. D'ailleurs, le fable 
permet , à leau de la mer, de 
paffer par les interftices : viennent 
aboutir , à ce fable, les eaux des 
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pluies & des collines qui coulent 
prefque toujours, & furpaflent , en 
quantité, l’eau que la mer agiréé 
a laiffé fur le rivage; il fe fera 
un mêlange , dont de vapeurs {e- 
ront très-nuifibles à la fante, pour 
ceux qui habitent les côtes bafles, 
& non pour ceux qui  réfident fur, 
les côtes haütés , où la mer fe 
brife fur les rochers, & où il y 
à un bas fond , dans lequel fe 
noient les immondices entrainées 
par les eaux pluviales , fans ètre 
rejettées. Aïnfi ces rivages humi 
des font aufli nuïfbles que les ma- 
rais. Huyufmodi littora humida , 
fuifque rimulis , paluftria femper 
occurrunt , facilèque circumfufum 
aërem inquinant. Lancif. Dans les 
maifons de l’extrèmité de notre 
Bourgade du Port , où 1l n’y 4 
point de Quai, mais, rivage. bas, 
l'argentérie perd fon luftre’, :& 
devient de couleur’ plombée. 

- 71. Qu'on regarde ‘ces raifon- 
némens comme des fpéculations 
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du cabinet ; n'importe, il n'exif- 
tera pas moins une atmofphere 
toujours formée des débris ou des 
émanations des trois regnes , qui 
tiennent ou produifent différens 
fels: on en trouvera donc , de 
toute efpece , dans latmofphere. 
Néanmoins , comme ces fels fu- 
biflent , avant d'y arriver , une 
efpece de décompofition , il eft 
très-probable , que la plupart fe 
trouvent daus larmofphere ; dans 
leur premier degré de fimphcités 
en effet , lacide vitriolique eft 
celui qu'on trouve le plus univer- 
fellement répandu dans latmof- 
phere; car, 1°. fi on expofe, à 
l'air Hbre, des linges imbibés d’u- 
ne forte leflive d’alkali fixe ; ces. 
linges fe recouvrent d’une efflo- 
refcence faline , qui, difloute dans 
l’eau , forme, par évaporation , 
des criftaux , de tartre vitriolé, 
Preuve certaine , dit M. Baron. 
fur Lemery , que Pacide vitrioli- 
que eft répandu dans l’atmofphe- 
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re , & qu'il eft toujours piét. à 
former des combinaifons avec les 
corps qu'il-rencontre, pourvu qu'il . 
Âoit de nature à s'unir avec lui. 
2°. Le fer & le plomb expofés à 
l'air en font rongés, ce qu'opérent 
les liqueurs acides. 3°. Glauber 
_a obfervé , que des terres tirées 
des mines , ne donnoient la mar- 
que d'aucun fel ; mais -expofées à 
l'air, elles ont fourni du vitriol. 
Les terres fe chargent donc du fei 
de l'air, & la décompofition du 
fel marin nous donne la preuve 
de la qualité de ce fel. Car le bol 
ou largile mêlé avec le fel ma- 
rin ; expofé au feu de la Chy- 
mie ; fait féparer l'acide marin de 
fa bafe alkaline , & il n'y a que 
l'efprit de vitriol concentré, qui 
puiflé opérer cet effet, ou le ni- 
tre, Mais le nitre eft tiré du {al 
pètre , & l'acide de l'air concourt 
à fa formation (Na. o). C’eft donc 
cet acide vitriolique de l'argile ou 
du bol, qui, fe joignant à la bafe 
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alkaline du fel marin, en déta- 
che lefprit acide , parce qu'il a 
plus d'afhinité, & eft plus fort 
pour pénétrer fa bafe alkaline. 
72. Si ces raïfons ne fuffifent 
pas pour qualifier l’efpece d'acide 
qui eft dans l'air, les Chymifies 
avouent , que tous les acides ne 
font qu'un déguifement du primi 
tif, qu'ils qualifient d’efprit uni- 
verfel vitriolique ; & il me paroït 
affez établi , que l’acide fluide, ce 
{el qu'on appelle f?or , eft répan- 
du dans l'air. Qu'on le prenne 
enfuite comme créé dans Pair, à 
Tinftar du fel marin , qui eft créé 
dans la mer, dans les terres, dans 
les eaux de certaines fontaines, ow 
qu'on le regarde comme le pro- 
duit des exhalaifons de la terre, 
ou des êtres qui la couvrent : on 
s’accordera toujours.à ui donner 
une qualité acide , & nous avons 
obfervé que les exhalaifons putri- 
des végétales ou animales, font. 
corrigées par acide (15, 68 , 
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69). J'ajoute que de tous les aci- 
des minéraux , le virriolique ef 
le plus falutaire à l’homme; qu'il 
n'y a rien de fi efficace, dans cer- 
taines maladies inflammatoires , 
accompagnées de phtrefa@tion, que 
Vefprit de vitriol délayé dans l’eau, 
Ce fut l'ancre facrée de Sydenham, 
dans cette épidémie varioleufe , 
qui regna l'an 1674 , & fi cruelle ; 
que tous les fecours manquoient 
ous la main de cet Hypocrate An- 
glais ; il n’y eut que lefprit de 
vitriol. qui le rendit victorieux de 
lintenfité putride de fes varioleux. 
Hic fpiritus ce morbo reverà fpe- 
cificus ; fymptomata omnia ad mi- 
raculum ferè compefcebar..….. Tèm 
putredinis oppugnande ; tèm per- 
domandæ. caloris ferocie fatisfacere 
73. M. Pringle à remarqué , 
que les abforbans avancent la pu- 
trefaction , & 1l conjecture qu'ils 
agiffent en détruifant l'acide. ca 
ché. Cet acide caché ne feroit-if 
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pas celui répandu dans Flair, qui 
entreroit dans la compofition du 
corps, & feroit un des principaux 
ingrédiens du ciment qui lie les 
parties conftitutives des fibres ? 
Si ce ciment vient à manquer , 
les cohéfions tombent, la diffolu- 
tion s'enfuit & la putrefaétion. 
Quel motif alors d’éloigner , du 
milieu de nous, tout ce qui ab- 
forbe cet acide aërien! US 
74. Cette conjeéture paroïtroit 
appuyée fur la marche de KR pu- 
trefaction ; car , avant qu'elle pa- 
roiffe , il s’excite une fermenta- 
tion qui produit un acide. Cet 
acide caché , développé par le 
mouvement inteftin qui la précé- 
de, & difipé , le ciment des fubf 
tances s’envolera, elles tomberont 
en ruine. Il ne refteroit plus 
qu'une combinaifon deftruétive & 
irréguliere de leurs parties (s ), 
qui pourriront & feront changer 
le produit & l'odeur des matieres 
fermentées. Quelle utilité de la 
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préfence de cet acide aërien , s’il 
foutenoit la folidité des corps (g)!: 


(g) Je ne prétends point ici contre- 
dire l'ingénieux fyftême de M. Macbride,- 
qui fait dépendre la putrefaction des 
corps, de la fuite de l'air fixe qui en 
fait Je lieu; & ïlile prouve , en ce 
que cet air fixe, qui s’exhale par effervef- 
cence d’une phiole, reçu au moyen d’un. 
tube recourbé dans une autre phiole ,. 
_où.fe trouve une fubftance demi-pourrie, 
recouvre fon premier état; & que les 
païties de la chaux diffoute dans l'eau 
filtrée & fort limpide, fe réuniflent en: 
flocons, & fe précipitent en chaux. Il. 
fait dépendre ces phénomenes de lab- 
forption de l'air fixe qui pénetre ces 
corps, & leur donne leur ancienne con- 
fiftance. Mais on a appliqué à l’orifice 
“de ce tuyau recourbé , conducteur de l'air. 
fixe, une toile imprégnée de quelque li- 
queur alkaline qui à fait manquer l'ex-’ 
périence. Voyez le procédé , Thef. de 
Putref., par M. Lions. | 

- Ne feroit-il pas à préfumer , que cet 
air fixe, rencontrant une liqueur alkali- : 
ne , dépofe fon acide aërien caché (71), 
& qu'il eft alors dénué de fon principe 
cimentant. Cet air fixe , faifant corps 
avec nos felides, eft fans reflort. Il ne- 
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75. Dans les Villes chargees 
des vapeurs des bois brülés , des 
boues des rues, des eaux lixivieu- 


fes, du fang répandu des animaux 


tués aux boucheries (38), il fe fait 


une confommation confidérable de 


cet acide aërien , abforbé par ces 
vapeurs. Bien plus, la vapeur , 
qui fort des poumons de l'hoim- 


me, détruit dix pouces cubes d'a 
par minute, felon M. Defaguil 


liers. Il ne faut donc pas encore 
affoiblir le reflort de Flair (56) 
par les exhalaifons dés Cadavres, 
quand mème elles n’auroient pas 
d’ailleuts la qualité de l'inficier ; 
précaution encore plus néceflaire 


devient éaftique , que lorfqu'il fe déga- 
ge. Qui eft-ce donc qui établit {a fixité 2 : 
Il faut que ce foit quelque lien qui s'u- 


nit à lui pour le fixer, & qui, l'aban- 


donnant , lui permet de développer fon . 


élafticité ; & nous avons obfervé ci-def- 
fus, qu'au éommencement de la fermen- 
tation, il s'exhale un acide, & cet acide 


diffipé , le corps putrefiant fe diflour. 
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dans les Eclifes, où l'air eft moins, 
Éenonvele. : : 

76. Mais on dira: la terre cou- 
vre ces Cadavres dans les cime- 
tieres , & ils font fous une voûte. 
dans les Eglifes , qui doit nous 
mettre à l'abri de leurs exhalai-. 
fons. Ces raifons futiles font dé- 
truites par la Suanteur qu’on ob- 
ferve aux Eglifes (7), & par les. 
feux errans qu'on obferve aux ci-. 
metieres ( 8); & pour fe convain- 
cre de [a force pénétrante des vo- 
ltils, jai vérifié que les caves 
de M. Trulet, féparées de celles, 
de M. Perou , par un intervalle 
de vingt pans remplis de terre , 
ne font point pratiquables, quand 
dans l’une d’elles fe trouve une 
cuve remplie de raifins qui fer-, 
mentent. Cette fermentation don-. 
ne , à la vérité, un efprit ar-. 
dent, différent de celui de: la pu- 
trefaction : mais ils font ÉgaUx se 
quant aux effets; puifque Poniiée - 
des tombeaux tue (7), comme. 
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celle des caves, quand le vin fer- 
mente. Qu'on trouve après , des! 
moyens pouf étouffer les vapeurs 


_ volatiles , puifquune maffe de 
terre de vingt pans de largeur, 


de quatorze de profondeur, fépa- 
tée , de part & d'autre, d'un 
mur épais, qui fert de fondement 
aux maifons , n’eft pas un obfta- 


cle à Pefprit ardent qui lès p£- 


netre! Réfumons. 


- 77. Nous avons tâché d'établir, : 


e nos humeurs tendoient à l’al- 
Kaleféence (12 , 13 ; r4)3 que 


cette alkalefcence. peut fe volati- 
lifer (22); que rien de fi efficace 


our la corriger que les acides 
(15,68, 69); que les exhalai-: 
fons des êtres pourris abforbent 

cet acide (Na. o) , & forment le” 
mwmmfalpètre. Mais ce falpètre eft un 
él neutre , & non un fel acide ; : 
fi les exhalaifons forment une 


maffe trop alkaline, l'acide de Par 
éra vfufffant pour faire un fel 
eutre. Ce falpètre imparfait tien- 


dra 
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dra plus de lalkaliÀ & par con- 
féquent fera âcre; K reçu dans. 
le fang il re s’oppafera pas trop 
À fon alkalefcence , ui augmen- 
tera d'autant plus, qu'il y aura 
moins d'acide aërien pour rafrai- 
chir nos humeurs. Ainf , il n'eft 
pas prudent de-furcharger Pair 
que nous refpirons , qui eft affez 
détruit par nous (75), dés exha- 
laifons furnuméraires qui le dé- 
pouillent de fon acide (71), dont: 
le défaut permettra, à nos hu- 
meurs, de-sincendier & de de- 
venir alkalines volatiles { 21 ). 

78. Soit donc que les Cada- 
vres, en fourniflant l'air des va- 
eurs putrides, le chargent de fels: 
alkalis volatils , qui, avalés, & 
fe joignant à ceux qui peuvent 
être principiés chez nous (25), 
puiffent altérer la fanté-, ou nous 
éonner des maladies mortelles: 
É3r)3 foir que ces vapeurs dé- 
truifent l'acide aérien qui nous eft” 
f falutaire (77 ), pour diminuer 
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la chaleur de nos humeurs (Na: f) ; 
foit qu'elles détruifent le reflort 
de Pair qui en fait la force & 
notre vigue®f (s1); il eft tou- 
jours dangereux de familiarifer 
avec elles. On doit les bannir de 
nos Villes , à l'exemple de la plus 
faine antiquité (r ). Exemple bien 


..(r) Voyez le Plaidoyer dé M. de st. 
Fargcau , Avocat-Général au Parlement 
de Paris, & de M. Briquet de Mercy, 
Avocat, Journal de Jurifprudence 1763, 
& dans le Journal Encyclopédique 1769, 
la Lettre de M. de Voltaire à M. H. P. 
» Votre Mémoire , Monfieur , en faveur. 
» des morts qui font très-mal à leur aife, 
= & des vivans qui font empeftés , eft 
s> affurément la caufe du genre humain, 
# & il n'y a que les ennemis des vivans' 
» & des moïts, qui puiflent s’oppofer à. 
» Votre Requête. ...... J'attends, avec 
> impatience, un Edit qui me permettra 
» d'être enterré en plein air. C’eft une 
» des chofes , pour lefquelles j’ai le plus 
» de goût.. Tant de chofes fe font con- 
| stre notre gré ,.à notre naïflance & pens 
» dant notre vie, qu’il feroit bien con- 
5 folant de pouvoir du moins être. em 
wterré à fon plaifir.. ä 
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digne de l'attention des Peres de 
la Province , qui ; veillans à fes 
befoins , peuvent étendre leur {ol- 
hicitude jufqu'à la fanté de fes 
.Habitans , en faifant éloigner , 
par les voies qui leur paroïîtront 
les plus efficaces, la caufe de la 
plupart de leurs maladies. 

On étroit anciennement fi éloi- 
gné des Sépultures dans les Eoli- 
fes pour ceux dont la fainteré 
n'étoit pas reconnue , que dans 
toutes les permiflions de les conf 
truire , données par Saint Gré- 
goire , il y eft toujours dit : 
pourvu que fur l'endroit qu'on 
choifira , il n’y ait point eu des 
çorps enterrés : Si nullum cor- 
pus ibi conflat humatum. Et au- 
jourd’hui , par un renverfement 
d'ordre , préjudiciable à la fanté, 
on fait {ervir les Eglifes pour des 
lieux de Sépulture : abus que le 
concours des deux puiffances de-- 
vroit détruire. 


APPROBATION. 


J:: lu ,- par ordre de Monfei- 


oneur le Chancelier , Garde 


des Sceaux , /e préfent Maruferit ; | 


& je n’y ai rien trouvé qui doive 


en empêcher limpreflion. À Paris 1 


le 10 Otobre 1770. i 


LEBRUN, 4 l'Original. 


